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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.

Trois cimetières où reposent des célébrités

Père Lachaise, Belleville, Charonne, 
un grand jeu concours 
pour les redécouvrir
> Pages 7 à 9
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À travers
l’arrondissement

Image insolite
ravo à notre lecteur 
Marc M. pour sa ré-
ponse précise à la photo 
insolite du mois de juin.

Cette photo a été prise au centre 
d’une cour au « 38, rue Henri 
Chevreau – 75020 PARIS ». La 
fenêtre, que l’on voit dans le coin 
en haut et à droite de la photo, est 
celle de la chambre de ma mère.
Nous habitons ici depuis le prin-
temps 1966. À noter, qu’il n’y a 
pas de « jambon à l’ancienne ve-
nant d’Auvergne » comme le pré-
cise la pancarte. C’est le gérant 

de l’entreprise de peinture qui 
l’a mis, l’ayant récupéré parmi 
les objets se trouvant dans cette 
cour. Nous avons eu, nous-même, 
pendant près de trente ans une 
entreprise de maçonnerie dans 
le local commercial qui se trouve 
à gauche, au fond de cette cour. 
Toute la partie droite sur deux ni-
veaux est occupée par moi et mes 
parents depuis 53 ans.
Et félicitations aussi à Claude M. 
pour celle du mois précédent :
J’ai la réponse à votre ques-
tion concernant les inscriptions 

B
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«FF» et «GG» parue dans votre 
journal n°755 du mois de mai.
(...).Pour trouver la réponse, 
il suffisait de participer à la 
conférence du 25 mai au Carré 
de Baudouin : Le Père-Lachaise 
avant le Père-Lachaise par De-
nis GOGUET.

Agriculture urbaine :
Une réaction de la mairie

ans le 20e, nous avons 
lancé le mouvement 
de l’agriculture ur-
baine à Paris dès 2010 

avec les potagers des collèges H. 
Matisse et P. Mendès-France et 
les vergers Place Fréhel et dans le 
jardin E. Fleury. Depuis et grâce 
à 10 ans de mobilisation, 23 jar-
dins partagés, des jardins et po-
tagers d’insertion, une cinquan-
taine de jardins pédagogiques 
et une trentaine de vergers dans 
les écoles et les crèches, plus 
de 200 permis de végétaliser 
et jardinières associatives, des 
serres de production, des jar-
dins collectifs chez les bailleurs 
sociaux et les vignes du parc de 
Belleville ont installés l’agricul-
ture urbaine dans le paysage de 
notre arrondissement. Même les 
rues s’y mettent car nous y ins-
tallons de plus en plus d’arbres 

fruitiers sur le modèle du ma-
gnifique amandier (de la rue des 
amandiers !).
Le mouvement a gagné Paris 
avec ParisCulteur et des pro-
jets du budget Participatif qui 
permettent à des propriétaires 
institutionnels de mettre des 
surfaces (toits, terrasses, cours, 
sous-sol) à disposition de pro-
jets d’agriculture urbaine. Ain-
si : le conservatoire de musique, 
le bâtiment de Cuisine Mode 
d’Emploi, des résidences Paris 
Habitat square de la Salamandre 
et rue Olivier Métra, deux ter-
rains Eau de Paris, les murs du 
stade Déjérine, les terrasses des 
collèges Flora Tristan et Robert 
Doisneau et les parkings d’un 
bailleur social (en sous-sol on 
peut cultiver champignons, 
endives ou asperges), vont ac-
cueillir des projet agricoles as-

sociant production alimentaire, 
biodiversité, lien social, solida-
rité et nouveaux métiers.
Avec les premiers espaces « Re-
fuge de biodiversité », le 20e a 
encore une fois été précurseur. 
Les talus Renouvier, Stendhal et 
Géo Chavez, les jardins des Oi-
seaux, Naturel et des Petites Ri-
goles (ouverture en juillet 2019), 
les mares et les bassins et cas-
cades végétalisés (parc de Belle-
ville, dès cet été), les poules et 
les canards du jardin Séverine, 
redonnent plus de place à la 
nature. Une vingtaine de ruches 
sont installées dans l’arrondis-
sement et notamment, depuis le 
15 juin, dans le Père Lachaise, 
côté rue des Rondeaux. Mais 
nous faisons attention à ce que 
leur nombre corresponde aux 
ressources en fleurs nécessaires 
aux abeilles. n

Florence de Massol,  
adjointe en charge  
de la biodiversité.

À la suite de notre dossier du mois précédent consacré  
à l’agriculture urbaine, la municipalité nous a fait parvenir  
les compléments suivants

D

Le  studio photographique Cocktail-interactive 
ouvre ses portes au 21 de la rue Saint-Blaise

Cocktail-interactive.com - 01 58 45 18 30 / 06 62 12 29 32

Philippe Chagnon, photographe professionnel, 
a quitté le quartier de la République pour  
celui du 20e en pleine mutation, où les gale-
ries d’art et les restaurants fleurissent désor-
mais. Il vous propose de réaliser des photos de 
famille, avec ou sans fond, dedans ou dehors, 
en noir et blanc ou en couleur... 
Mais aussi des clichés de mariage, des books 
pour jeunes, ou moins jeunes, comédiens.

Et la vidéo, me direz-vous ? Eh bien, justement, 
il la pratique. Que ce soit pour une entreprise, 
pour une présentation professionnelle de votre 
activité, pour un CV vidéo et si vous êtes en re-
cherche d’emploi un tarif préférentiel vous sera 
consenti.
Alors n’hésitez pas à pousser sa porte. 
L’ espace est modulable et ouvert aux exposi-
tions et à la location (sous conditions).

 71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
www.depierre-immobilier.com
depierre.immobilier@free.fr

 L’agence du quartier réunion

 Estimations discrètes et gratuites 
Achat - Vente 
Votre appartement est en vente 
sur les principaux sites immobiliers.
Honoraires modérés : 
Comparez !

 Adhérent au code de déontologie FNAIM
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 Artisan Crémier
Depuis 2008

Ecole & Collège
Notre Dame de Lourdes

 Etablissement catholique d’enseignement privé, 
associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
ULIS Autisme

Collège - Classe bilangue Allemand
Association sportive, Atelier

(théâtre, chinois, échec, bridge...)
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
secretariat@ndl75.fr - www. ndl75.fr

259 rue des Pyrénées
75020 Gambetta
06 09 76 21 22

 François PRIET
Votre Fromager

214, rue des Pyrénées – 75020 PARIS

Merci pour vos images insolites...
Mais trouverez-vous vers où 
monte ce personnage ?
Vous pouvez envoyer vos ré-
ponses à l’adresse mail de l’AMI 
(lamidu20eme@free.fr), et même 
nous proposer vos propres images 
insolites. n
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À travers
l’arrondissement

Du plaisir d’échanger durant  
un café philo ouvert à tous

Sonnet quartier, les résultats du premier  
concours bisannuel !

 L’amitié », « être ou 
avoir ? », « le travail », 
« la beauté », « la laï-
cité »,… la philoso-
phie s’invite dans les 

Hauts-de-Belleville sur tous les 
sujets, parfois classiques, parfois 
inattendus. Par exemple l’idée 
d’amitié dans les albums de 
jeunesse où les participants dé-

cryptent les albums de Boujon ou 
de Solotoreff avec l’éclairage des 
écrits d’Aristote et de Montaigne.
« Soirée agréable mais sérieuse en 
même temps. Conviviale : pause 
apéro avec cidre et petits biscuits, 
sourires, souvenirs et émotions » 
partage Laurent, nouveau venu 
dans ce groupe où les habitués se 
mêlent aux nouveaux, sans qu’un 
sentiment de gêne ne s’interpose. 
Pendant deux heures on oublie 
le quotidien et l’on prend plai-
sir à dialoguer avec des incon-
nus, qu’ils soient âgés ou jeunes, 
bavards ou taiseux, novices ou 
habitués.
Le déroulement de ces soirées ? 
Au début, Hélène Boissière, di-
plômée de philo et de sciences de 
l’éducation, propose à chacun de 
poser ses questions. « Nous com-
mençons toujours par des ques-
tions, jamais par des réponses. Ce 
sont elles qui éclairent le mieux le 
thème, explique-elle, car le ques-
tionnement permet de prendre de 
la distance avec ce que l’on tient 

tion. Gratuit et ouvert à tous 
les habitants, ce défi poétique a 
été relevé par une cinquantaine 
de candidats, enfants et adultes 
confondus. Il consistait à « rédi-
ger un poème libre de 15 lignes 
maximum, en langue française, 
sur l’une des 4 rues du quartier 

L’événement
Porté depuis plus d’un an par 
le conseil de quartier Réunion-
Père Lachaise, le projet avait 
été annoncé dès le mois de 
novembre et relayé par « l’Ami 
du 20e », partenaire de l’opéra-

Réunion-Père Lachaise : rue du 
Repos, rue de la Réunion, rue 
des Cascades, rue de la Justice  
pour mettre en lumière ce ter-
ritoire et s’ouvrir à des théma-
tiques de société et bien d’autres 
encore ».

Le spectacle
Sous le houlette enjouée de l’or-
ganisation du CQ, se sont alter-
nées la lecture de leurs poèmes 
par les lauréats et l’animation 
à la guitare du Collectif Zinc 
Zinc. Les quelques gouttes de 
pluie n’ont pas eu raison de l’at-
tention des spectateurs et parti-
cipants. La résidence ARPAVIE, 
rue des Orteaux et l’école élé-
mentaire Planchat sont les deux 
établissements du quartier qui 
ont été mis à l’honneur cette 
année.
Après les six prix du podium du 
palmarès, ont également été at-
tribués des prix spécifiques (prix 
du vocabulaire, du sentimental, 
de l’originalité). Le recueil des 
poèmes, édité pour l’occasion, 
est accessible dans les lieux par-

«
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Depuis trois ans, la MJC des Hauts-de-Belleville invite chaque 
mois les habitants du quartier à participer à un Café Philo.  
Composé de dix à vingt personnes du quartier, le groupe  
s’engage pendant deux heures avec plaisir sur des chemins  
de pensées. « On ne pense jamais aussi bien que lorsque  
l’on pense à plusieurs » écrivait Kant. La preuve à la MJC.

Ce samedi 25 mai, l’emblématique place de la Réunion a été saisie par le virus de la poésie.  
La remise des prix du premier concours de poésie bisannuel « Sonnet quartier » s’est tenue,  
dans le square, à partir de 16h, devant un nombreux public

Catégorie ENFANT
1er prix :
 Rayen HADRI  
pour Rue du Repos
2e prix :
 Anir KEMMACHE  
pour La rue du Repos
3e prix :
 Alix FRELIN  
pour La famille

Catégorie ADULTE
1er prix :
 Christine LEIS  
pour L’âme d’une rue
2e prix :
 Agnès ROUSSILAT  
pour Roucoulade
3e prix :
 Elizabeth de COURTIVRON
pour le sonnet acrostiche 
SONNET QUARTIER

Le palmarès

Sonnets, allez ! Sonnez les sonnets de quartier !
Ouvrez-nous pour toujours les portes de nos rêves.
Nous n’oublierons pas que sinon l’on en … crève !
N’avoir plus bel écrin au bijou d’un Cartier !
Être aller une fois chez le chocolatier,
Transgresser la raison et s’offrir une trêve.
Qui n’a pas pu vouloir, lors d’une pause brève,
User de la recette affinée au mortier ? (*)
Aller chaque dimanche aux ‘Moissons Solidaires’ (°)
Récupérer les fruits et produits de la terre.
Transporter le cabas vers les plus démunis.
Inviter un chacun, sourire, et faire apprendre
Ensemble à partager pour rester très unis.
Réagir ’équitable’ en sachant bien s’y prendre.

(*)  Fait rare : une pharmacie rue de la Réunion, propose sa propre prépa-
ration.

(°) A la fin du marché, place de la Réunion.

Un sonnet primé

pour évident et de tirer des fils ». 
Myriam, une participante, appré-
cie cette méthode : « J’aime que 
les idées soient amenées par des 
questions. Je n’ai jamais vécu 
cela auparavant. Je me souviens 
des cours de philo où l’on nous 
donnait des textes sans com-
prendre d’où ils venaient ». La 
discussion commence à partir 
d’une ou deux questions choi-
sies par le groupe. Très vite, les 
visages sont concentrés. Stimulés 
par le défi intellectuel.
Au bout d’une heure de discus-
sion, des copies de courts textes 
de philosophes « référencés » 
sur le sujet sont distribuées. Ils 
relancent la réflexion. Certains 
participants s’appuient sur une 
phrase qui plait ou qui déroute, 
d’autres sur leurs expériences ou 
sur une anecdote personnelle. Les 
pensées glissent, fluides, se posent 
au centre du cercle, rattrapées 
par le groupe, manipulées, mises 
de côté parfois. Une fois l’esprit 
chauffé et la bonne humeur ins-
tallée, on pourrait échanger pen-
dant encore des heures. « Ce qui 
est magique, dit encore Myriam, 
c’est de se rendre compte que ces 
philosophes ont eu la même dis-
cussion qu’entre nous ! »

Les différents courants de pen-
sées philosophiques sur la ques-
tion traitée, rappellent cette tra-
dition vivante. « Nous puisons 
chacun à un moment ou à un 
autre dans ces courants de pen-
sée, sans trop le savoir, pour don-
ner sens à des choix importants 
ou aux microdécisions qui font 
notre vie », dit Hélène Boissière 
qui cite des auteurs classiques 
tels Aristote, Sénèque, avec une 
préférence pour Hannah Arendt. 
« C’est elle qui m’a réveillée d’un 
certain sommeil à la fin de mes 
études de philo », dit-elle. Le titre 
de son livre, La vie des idées, m’a 
incité à créer ce dialogue entre 
la vie et les idées. Et c’est grâce 
à la confiance que m’a accordée 
la direction de la MJC que j’ai pu 
lancer ce projet à la MJC. »
La formule est la même depuis 
trois ans, avec néanmoins de 
petites transformations. Depuis la 
rentrée, des personnes du quar-
tier sont invitées, porteurs d’un 

point de vue inédit sur le thème, 
comme Anne Boulanger sur la 
laïcité, Eloi de la Ressourcerie de 
Belleville, Neli de l’Accorderie, 
sur le thème de l’« avoir », Marie 
Line Robinet sur les histoires de 
vie, Patrice Bride sur le thème : 
« Dire le travail ». À la rentrée 
prochaine, d’autres pistes seront 
proposées : des soirées jeux philo, 
des balades, …
La formule change, mais la fina-
lité est la même : créer des liens. 
Quand on repart comme parti-
cipant à ces Cafés Philo, on se 
dit que l’on a vécu un temps de 
conversation rare dans nos vies 
de citadins. n

e P

Information sur : www.mjc-leshauts-
debelleville.com
À savoir : une association a aussi été 
créée pour développer la discussion à 
visée philosophique dans les milieux 
plus populaires : Dialogos.créer des 
liens. Contact : dialogos.creerdes-
liens@gmail.com

tenaires du concours. Chaque 
lauréat a reçu une coupe, un 
diplôme, un livre de poésie, un 
livre sur les oiseaux du 20e ainsi 
que le recueil, dans un sac au 
logo de la mairie.
Un buffet convivial offert par la 
mairie, copieux et ‘très raffiné’ 
aux dires exclamatifs d’une 
jeune fille devant moi, a conclu 
cette manifestation.
Le prochain concours aura lieu 
dans 2 ans. Juste le temps d’ai-
guiser sa plume. À bon enten-
deur...! n

elizabeth de courtivron

MeMbre de la société  
des Poètes Français

aniMatrice d’atelier d’écriture
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À travers
l’arrondissement

Vient de paraître :
1939-1944, un camp d’internement  
en plein Paris : Les Tourelles

Et aussi  
dans le quartier Nation

Sorbonne-Nouvelle à Nation-Picpus :  
Un site universitaire dans le douzième

a caserne des Tourelles, 
plus connue sous le 
nom de « piscine », au-
jourd’hui la DGSE, fut 

le seul  camp d’internement pa-
risien de 1939 à 1944. La plaque 
posée le 14 mai 2018 sur l’un des 
murs de la piscine des Tourelles 
au 163 bd Mortier, évoque cette 
période, marquée par l’inter-
nement dans ce camp de 8 000 
personnes jugées « indésirables », 
étrangers ou français, Juifs, 
communistes et politiques, re-
pris de justice de droit commun 
ou internés pour motifs écono-
miques, réfractaires au Service 
du Travail Obligatoire.

ermeture jusqu’en 
septembre de la sur-
face commerciale Ca-
sino. Le bâtiment, ac-
tuellement d’un étage, 

va être surélevé de plusieurs 

uite aux évènements 
de mai 1968 et au 
développement de 
l’enseignement uni-
versitaire, l’université 

parisienne du Quartier Latin est 
éclatée en 1971 en treize uni-
versités nouvelles. L’un des sites 
de Paris 3 Sorbonne Nouvelle 
(quinze au total) était situé près 
de la rue Censier dans le 5e.
Il avait été envisagé initiale-
ment, comme pour la faculté de 
Jussieu, de procéder au désa-
miantage de Censier (coût éva-
lué de 300 à 400 millions d’eu-
ros). « Sur Censier, il aurait fallu 
désamianter puis détruire le site 
et le reconstruire », explique-t-
on à la Sorbonne nouvelle. Mais 
ce projet laissait entrevoir un 
problème de taille : comment 
procéder aux travaux, en pré-
sence des étudiants, alors que 
l’amiante est confiné dans les 
murs de l’établissement ?

Le site de Censier transféré 
à Nation-Picpus
Finalement la solution de la 
construction sur un nouveau site 
a été retenue (coût de construction 
évalué à 135 M D). Un concours 
d’architecture a été lancé par l’éta-
blissement public d’aménagement 
universitaire de la région Île-
de-France (Epaurif, maître d’ou-
vrage), le lauréat en a été Christian 
de Portzamparc (architecte, entre 
autres du Conservatoire National 
Supérieur de Musique et de Danse 
de Paris et du musée de la Musique 
dans le 19e).

reste du quartier. Une partie de 
la future bibliothèque universi-
taire sera ouverte au public et 
chacun pourra venir y profiter 
des vastes espaces de travail et 
de lecture. Une salle de spec-
tacle où les étudiants pourront 
réaliser des productions à des-
tination de tous les habitants, 
ainsi qu’une cinémathèque, sont 
également intégrées au projet. 
L’arrivée de la Sorbonne-Nou-
velle à Nation est l’occasion de 
penser l’évolution du quartier 
Nation-Picpus et notamment 
ses modes de déplacement et 
ses services de proximité. C’est 
ainsi que la place de la Nation 
est en pleine « réinvention » en 
concertation avec les conseils 
de quartier, les habitants et les 
commerçants, afin d’apaiser les 
déplacements et d’y développer 
différents usages partagés. Les 

L’historien Louis POULHES, 
agrégé, docteur en histoire, an-
cien élève de l’ENA, dans son 
dernier livre «Un camp d’inter-
nement en plein Paris : les Tou-
relles», nous présente ce lieu à 
partir de recherches qui l’ont 
conduit pendant plus d’une 
année à explorer de nombreux 
rapports et documents de la pré-
fecture de Police et des Archives 
nationales. Il décrit les phases 
de répression, les étapes d’inter-
nement, les outils juridiques mis 
au service de la répression, les 
conditions d’incarcération, les 
publics concernés, cite quelques 
noms accompagnés d’éléments 

étages destinés à l’installation 
d’une auberge de jeunesse. 
D’autre part la réouverture du 
cinéma MK2 boulevard Diderot 
qui a pris un peu de retard sera 
chose faite à l’automne. n

biographiques. En fin d’ou-
vrage, 30 portraits réalisés par 
Henri Desbarbieux emprisonné 
plusieurs mois dans ce camp, 
sont publiés.
Dans la présentation du livre, 
l’éditeur cite Patrick MODIANO 
qui dans un de ses livres «Dora  
Bruder» évoque le camp « pour 
que derrière les hauts murs qui 
l’entourent aujourd’hui, ce lieu 
ne soit pas une zone de vide et 
d’oubli ». Cette pensée rejoint 
parfaitement celle de Louis 
POULHES, qui a souhaité, par sa 
démarche, apporter un éclairage 
scientifique  très documenté sur 
ce lieu et cette période  qui ont 
fait notre histoire.
Editions Atlande, 312 pages, 
19 euros. n

gérard blancheteau

« Ce déménagement permet-
tra non seulement d’enrichir 
le paysage universitaire du 12e 

mais rendra également possible 
une évolution fructueuse du 
site Censier », se félicite-t-on à 
la Ville. L’actuel bâtiment sera 
en effet détruit, mais, après 
concertation avec les acteurs 
concernés, un autre édifice en 
lien avec l’enseignement supé-
rieur, la recherche ou le loge-
ment étudiant devrait voir le 
jour.

Le nouveau pôle  
universitaire accueillera 
près de 18 000 étudiants...
Selon la Mairie du 12e, l’arron-
dissement a vocation à devenir 
un pôle universitaire majeur 
de la capitale. Le nouveau site 
accueillera à la rentrée 2019 
jusqu’à 6 000 étudiants de ma-
nière simultanée et 18 000 en 
tout. Cette arrivée de milliers 
d’étudiants sur le site contri-
buera à dynamiser la vie éco-
nomique, culturelle, festive et 
associative de l’arrondissement.

… et sera ouvert  
sur le quartier
La Maire assure que les trans-
formations du quartier se dé-
roulent en concertation avec les 
habitants et les commerçants, en 
particulier pour l’aménagement 
de l’avenue de Saint-Mandé. 
L’université est ainsi pensée 
avec une ouverture vers les 
habitants, en connexion avec le 
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3 rue des Prairies – 75020 Paris - Tél : 01.43.66.06.36 – www.charonne.eu

Ecole-Collège privés mixtes sous contrat d’association

Ecole : cycles II et III classe d’adaptation. Sections langues allemand et italien.  
Travail personnalisé. Ateliers périscolaires. Club sportif.

Collège : 19 classes : Une classe 6e bilangue allemand, LV2 Allemand et Espagnol,  
classes 4e et 3e européennes Anglais, options Latin et Grec.  Association sportive, ateliers échec, 

théâtre... Séjours linguistiques, préparation Cambridge, certification pour l’Allemand.

Artizinc
Couverture - Charpente

Spécialiste des toitures parisiennes
Toitures Zinc, ardoise

Travaux d’accès difficiles - Fenêtres de toit 
Châssis parisiens

11, rue Ernest Lefèvre - 75020 PARIS
01 42 62 17 01

www.couverture-paris-artizinc.fr

Une publicité 
dans ce journal 

Contactez le  
01 74 31 74 10 

ou le  
06 24 52 38 94

Le nom de Sorbonne est mondialement connu et vient du nom du 
théologien et chapelain de Saint-Louis, Robert de Sorbon,  
qui fonda le collège de théologie de l’Université de Paris.  
Il définit ainsi le projet: « Vivre en bonne société, collégialement, 
moralement et studieusement ».

grands projets qui voient pro-
gressivement le jour dans le 12e 

intègrent la création de loge-
ments réservés aux étudiants. 
En 2020, 30 000 étudiants de-
vraient habiter le 12e.
Le rapport que l’Apur (Atelier 
parisien d’urbanisme) vient de 
consacrer au secteur Nation-
Picpus est moins optimiste : 
l’arrivée de l’université dans 
ce secteur plutôt résidentiel n’a 
pas été anticipée et l’offre ali-
mentaire de restauration et de 
services aux étudiants est sous-

dimensionnée. Par contre, la 
densité du réseau des transports 
en commun est un atout, d’au-
tant qu’une nouvelle ligne de 
bus, la 71, passe rue de Picpus. 
La Mairie compte quant à elle 
sur une évolution dynamique et 
naturelle du secteur dès l’ouver-
ture de l’université. n

jean-claude galland

Avec l’aimable autorisation de la  
revue Paris XII

© 
M

ai
ri

e D
e P

ar
is

L’université vue de haut

© 
g

ar
ar

D
 b

la
n

cH
et

ea
u

La plaque

© 
D

r

La couverture du livre



ans la salle des fêtes 
de la mairie avait lieu 
la remise des récom-
penses de l’Office 

du mouvement sportif (OMS). 
Vingt-quatre clubs et associa-
tions de l’arrondissement ont 
été nommés et accueillis sur 
la tribune pour une remise de 
récompense. À cette occasion, 
le Coopyr sportif, école de boxe 
française de Ménilmontant, a 
été mis en avant pour ses résul-
tats sportifs, et en particulier 
Kelly Atanasio Soares, cham-
pionne du monde en 2018, qui 
s’est vu remettre un équipement 
complet de la part de l’OMS. 
Cette soirée était une belle fête : 
le Coopyr sportif et l’association 
Aïkido Amandiers ont proposé 
des démonstrations de leurs 
disciplines respectives devant 

les nombreux présents. Avec 
cette remise de trophées, et ou-
vertes aux pratiques sportives 
les plus diverses et à tous les 
âges, l’OMS et la Mairie du 20e 

valorisent la diversité, la mixité, 
l’engagement des dirigeants et 
encadrants ainsi que la réussite 
des structures sportives de l’ar-
rondissement. n

À travers
l’arrondissement

Loi ÉLAN et copropriété :  
ce qui change en 2019
La loi 2018-1021 du 23 novembre 2018 portant évolution du logement, de l’aménagement  
et du numérique (Élan ou ÉLAN,) validée le 15 novembre dernier par le Conseil Constitutionnel,  
est désormais en vigueur. Au vu de sa complexité plusieurs articles lui seront consacrés.  
Elle modifie certaines règles applicables aux copropriétés.

Pénalités de retard  
en cas de non-transmission 
de pièces au conseil syndical
Le rôle du conseil syndical 
dans le fonctionnement de la 
copropriété a été élargi par le 
législateur avec notamment la 
possibilité de convoquer une 
assemblée générale ou la mise 
en concurrence obligatoire des 
contrats du syndic (loi ALUR du 
24.3.14, loi du 6.8.15 pour la 

croissance, l’activité et l’égalité 
des chances économiques).
L’une de ses prérogatives est de 
pouvoir prendre connaissance, 
et d’obtenir copie, de toutes 
pièces ou documents, corres-
pondances ou registres se rap-
portant à la gestion du syndic 
et, d’une manière générale, à 
l’administration de la copro-
priété (loi du 10.7.65 : art 21).
Elle assortit le défaut de trans-
mission des pièces demandées 
par les membres du conseil 
syndical d’une sanction pécu-
niaire mise à la charge du syn-
dic. Au-delà d’un délai d’un 
mois à compter de la demande, 
des pénalités par jour de retard 
seront imputées sur ses hono-
raires de base mentionnés dans 
le contrat.

Cette disposition est d’applica-
tion immédiate, mais nécessite la 
publication du décret précisant le 
montant minimal de la pénalité.

Mandat  
en assemblée générale
La loi ELAN complète les dispo-
sitions sur la représentation des 
copropriétaires en assemblée 
générale de copropriété.
Chaque personne qui reçoit dé-
légation de vote est désormais 
autorisée à en avoir trois dans 
la limité de 10 % des voix du 
syndicat (contre 5 % aupara-
vant).
Tout mandataire désigné peut 
subdéléguer son mandat à une 
autre personne, à condition que 
cela ne soit pas interdit par le 
mandat.
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Le mercredi 29 mai 2019,  
la Maire de Paris a renoncé  
au projet immobilier lancé  
en 2011 par Bertrand Delanoé 
sur la parcelle de 11 000 m2 
sise au pied de Notre-Dame-
du-Perpétuel-Secours, face  
au cimetière du Père-Lachaise, 
à la satisfaction des riverains 
et de nombreuses associations  
de défense dont « Sauvons  
notre Stade ».

ependant il ne s’agit 
pas d’un abandon 
complet, des discus-
sions permettront 

l’émergence d’un recalibrage 
avec plus d’espaces verts.
En attendant une solution tem-
poraire doit intervenir au plus 
tôt. Une association pourrait 
animer cet espace « vital pour 
la qualité de vie des habitants » 
en privilégiant l’agriculture ur-
baine par exemple.
Dans ce sens, lors du week-end 
du 1er et 2 juin, les personnes 

mobilisées pour la sauvegarde 
du stade ont été invitées à un 
pic nic pour manifester leur 
détermination à ce que ce stade  
reste ouvert et, l’été venant, à 
disposition des jeunes et des 
familles.
Le terrain de sport en accès 
libre et le jardin partagé de-
vront faire l’objet de concer-
tation pour que la prochaine 
configuration respecte le prin-
cipe de lieu de détente, d’acti-
vités sportives pour les jeunes 
du quartier, de mixité sociale 
et de trame verte. La mobilisa-
tion pour le devenir du site et 
le recueil des propositions des 
habitants demeurent d’actua-
lité. La vigilance est plus que 
jamais de mise.
Joyau patrimonial, la basilique 
Notre-Dame-du-Perpétuel-Se-
cours va retrouver son cadre 
apaisé face au Père-Lachaise et 
les riverains leur quiétude. n

chantal bizot

TEP Ménilmontant :  
abandon du projet

D

Le sport dans l’arrondissement :  
remise des trophées de l’OMS

M
Notre article sur la Bellevilloise 
dans le numéro précédent  
a suscité quelques réactions.

énilmontant, Belle-
ville,… ces quartiers 
animés, vivants, 
populaires et festifs 

du 20e, ancrés dans l’imagerie 
collective, attirent de plus en 
plus une population jeune venue 
de la région parisienne. De nom-

breux bars, cafés concert, bis-
trots, (sans parler de la « Bellevil-
loise », le lieu festif de référence 
du 20e) se sont engouffrés dans 
ce marché et prolifèrent. Mais 
ce côté « paillettes » a sa face 
obscure : musique qui déverse 
ses décibels jusqu’à tard… dans 
l’aube, les basses de la Bellevil-
loise qui font souvent trembler 
le quartier aux alentours et, tous 
les soirs, queues de fêtards voci-

férant, parfois alcoolisés, incivi-
lités multiples, klaxons des Uber 
qui attendent leurs clients, ter-
rasses bars-trottoirs animées par 
une foule bruyante qui s’y tasse 
jusqu’à plus d’heure, dans des 
établissements non conçus pour 
être insonorisés. Bref les voisins 
de l’îlot Ménilmontant, Boyer, 
des rues Juillet, Sorbier, Julien 
Lacroix, Panoyaux, Envierges … 
qui ont droit à une vie normale, 

n’en peuvent plus : problèmes de  
salubrité, dépressions et même 
départs – pour ceux qui en ont 
les moyens. Ils se sont regroupés 
dans l’Association des Riverains 
de Ménilmontant(1) qui s’efforce 
de porter ce problème de « vivre 
ensemble » et de justice devant 
les autorités (commissariat, mai-
rie) et de proposer des solutions 
aux interlocuteurs. Malgré de 
nombreux signalements et réu-

nions, il faut reconnaître que les 
choses n’avancent pas beaucoup, 
pour l’instant, devant les diffi-
cultés d’interventions, l’incivilité 
généralisée, les intérêts écono-
miques, l’image branchée du 20e 
et la difficulté d’insonoriser ces 
locaux. L’Ami suivra l’évolution 
de ce dossier.
1. asso.riverainsmenilmontant20@
gmail.com 

henrie delPrato

« Paris est une fête » … et certains trinquent   

Lorsque le syndic a reçu des 
mandats sans indication de 
mandataire, il ne peut ni les 
conserver pour voter en son 
nom, ni les distribuer lui-même 
aux mandataires qu’il choisit.
Enfin, la liste des personnes en 
lien avec le syndic et qui ne 
peuvent pas recevoir de man-
dat pour représenter un copro-
priétaire ou présider l’assemblée 
générale est complétée. 

Unification des majorités 
pour le vote de travaux 
d’économie d’énergie
Elle simplifie le vote de travaux 
d’économies d’énergie avec la 
suppression, dans l’article 24, 
des opérations d’amélioration de 
l’efficacité énergétique.
Désormais, ce type de travaux, 
sauf lorsque leur réalisation 

est rendue obligatoire en vertu 
de dispositions législatives ou 
réglementaires, est décidé à la 
majorité absolue de l’article 25 
de la loi du 10 juillet 1965. Cette 
mesure a pour objet d’unifier les 
majorités requises au vote de tra-
vaux de rénovation énergétique 
en copropriété, avec le recours à 
la seule majorité de l’article 25.

Réduction du délai  
de notification  
du procès-verbal  
d’assemblée générale
Désormais, le procès-verbal 
d’assemblée générale est notifié 
aux copropriétaires opposants 
ou défaillants dans le mois qui 
suit la tenue de l’assemblée 
générale (contre deux mois au-
paravant). n

chantal bizot
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Pour la réouverture au public  
du passage piéton Mare-Cascades 

e passage public pié-
ton, entre le 36-38  rue 
de la Mare et le 39-41 
rue des Cascades, a 

été fermé au public en 2003, à 
l’ouverture de la résidence HLM 
qu’il traverse, par l’OPAC deve-
nu depuis Paris-Habitat. Depuis  
16 ans, les associations et les  
habitants du secteur Cascades-
Ermitage-Mare demandent à 
Paris-Habitat et à la mairie du 
20e le respect de son ouver-
ture aux piétons, en journée 
et chaque jour de la semaine. 
C’est un besoin quotidien pour 
les habitants , les scolaires , 
les usagers et les visiteurs de 
ce coin de Belleville ; il est le 
chaînon manquant de la liai-
son piétonne entre la rue des 
Pyrénées et la Petite Ceinture 
qui permet de rejoindre de fa-
çon sécurisée les écoles mater-
nelle du 94 rue des Couronnes, 
élémentaire du 42 rue de la 
Mare, le Collège Jean-Baptiste 
Clément du 26, rue Henri Che-
vreau, le marché Pyrénées, le 
centre de santé Couronnes, la 
bibliothèque Couronnes, etc.

Cette liaison piétonne inscrite 
au PLU (Plan Local d’Urba-
nisme) comme elle l’était anté-
rieurement au POS (Plan d’Oc-
cupation des Sols) est applicable 
par la Ville de Paris .
Ce sont les associations du 
quartier, en lien étroit avec les 
habitants qui ont négocié en 
1996 le projet résidentiel HLM 
sur l’ensemble de cette parcelle :  
elles ont obtenu l’engagement 
de l’OPAC pour alléger la den-
sité des immeubles, de mainte-
nir la liaison piétonne ouverte 
au public et créer le jardin 
autour du Regard patrimonial 
de la Roquette ; le permis de 
construire et les travaux réalisés 
en témoignent (venez voir de 
vos propres yeux ce passage !) 
Mais  à l’issue des travaux en 
2003, l’OPAC a posé des grilles 
et les maintient fermées depuis, 
privatisant au bénéfice des seuls 
locataires cet espace dédié à 
l’ensemble du quartier.
Des demandes répétées de dia-
logue pour ouvrir ce passage 
ont été sans cesse menées par 
l’association, le conseil de quar-

tier, les parents d’élèves. Une  
pétition de 2015 avec 1 620 si-
gnataires n’a pas été prise en 
compte par la Ville de Paris. La 
dernière proposition de Paris-
Habitat en lien avec la mairie 
du 20e a été une étude de faisa-
bilité de l’ouverture du passage 
par un atelier chargé de recueil-
lir les avis de TOUTES les par-
ties prenantes. Les « Coteaux de 
Belleville », le conseil de quartier 
Belleville, des parents d’élèves 
– particulièrement mobilisés 
vu le détour que doivent faire 
chaque jour leurs enfants par 
les rues étroites et dangereuses 
des Cascades et de Savies pour 
rejoindre les écoles – ont témoi-
gné en plusieurs séances des 
réels besoins du quartier.  Une 
restitution publique de  cette 
étude suivie d’ateliers de média-
tion était prévue au printemps 
2018... C’est seulement le 5 dé-
cembre que Paris-Habitat a or-
ganisé, en lien avec la mairie du 
20e, une réunion publique qui 
a été une véritable mascarade : 
invitations sélectives et, au der-
nier moment, sujet de l’étude 

modifié à la restitution, aucune 
information sur les besoins du 
quartier, des arguments unique-
ment oraux par Paris-Habitat 
justifiant selon lui sa non-obli-
gation  d’ouvrir le passage, puis  
annonce par sa responsable du  
refus de cette ouverture, et bien 
sûr aucun compte-rendu écrit  
de cette rencontre.  
Le mépris total de Paris-Habi-
tat pour les besoins des habi-
tants autour de la résidence et 
des acteurs du quartier a été  
amèrement ressenti. Un cour-
rier de l’association à la Maire 
de Paris est parti en février 
2019 pour obtenir un rendez-
vous et la prise en charge de 
la solution à mettre en œuvre 

puisque l’application du PLU 
est du ressort de la Ville. Faute 
de réponse, une nouvelle de-
mande est partie en mai. Le 
quartier est informé et se mo-
bilise, une nouvelle  pétition 
est lancée, un communiqué est 
adressé aux journaux, associa-
tions et acteurs municipaux.
L’association s’engage à ne rien 
lâcher. n

Les Coteaux de Belleville
Information et soutien auprès de 
l’association les Coteaux de Belleville 
- 36, rue de l’Ermitage - 75020 Paris 
- coteaux.belleville@gmail.com - Fa-
cebook LesCoteauxDeBelleville - Voir 
aussi le site et le Facebook du Conseil 
de quartier Belleville.

C
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Mots fléchés par Gérard Sportiche
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Introduction
Comme chaque année, l’AMI organise en 2019 un jeu de l’été. 
Le but du jeu est de permettre à nos lecteurs de découvrir des 
endroits méconnus de notre arrondissement et de notre envi-
ronnement.

Participation au jeu
La participation au jeu est gratuite. Tous les membres de 
l’équipe de l’AMI et leur famille pourront participer, sauf les 
organisateurs du jeu et leurs familles.

Durée du jeu
Le jeu se déroulera dès la mise en vente du numéro 757 (dispo-
nible en kiosque à partir du vendredi 28 juin 2019) et jusqu’au 
lundi 02 septembre 2019. Toute réponse reçue après cette date 
ne pourra pas être prise en compte.
Réception des réponses
Les réponses au concours papier seront reçues soit : 
- soit sur l’adresse électronique de l’AMI : lamidu20eme@free.fr
- soit sur l’adresse du concours :  ami.concours.2019@gmail.com
- soit sur l’adresse postale : 81 rue Haxo 75020 PARIS
Les réponses au jeu internet sont faites en direct sur le quizz. 
Seul le dernier envoi sera pris en compte.
Une seule réponse par famille (même adresse, même nom) sera 
acceptée.

Les récompenses
Les dix meilleures participations au concours dans le jour-
nal recevront une récompense. Le quizz internet fera l’objet 
d’ une dotation de prix spécifique. Le choix des participants 
récompensés sera fait par un jury constitué de membres de 
l’équipe de rédaction de l’AMI. Les critères suivants seront pris 
en compte : le nombre de réponses exactes aux questions 
principales, et aux questions de départage. Les décisions du 
jury seront sans appel.

La remise des récompenses
Les réponses paraîtront dans le numéro d’octobre. Tous les par-
ticipants au jeu seront conviés à la réception de clôture dont 
la date et le lieu seront précisés dans le numéro de l’AMI d’oc-
tobre ou de novembre 2019. La remise des récompenses aura 
lieu lors de la réception de clôture, en présence de l’équipe de 
l’AMI. Aucune récompense ne pourra être envoyée par la poste, 
mais pourra être retirée, à défaut de la personne récompensée, 
par une personne désignée par elle lors de la réception ou à 
défaut, directement à la Médiathèque Marguerite Duras au 
« fond local » (situé au 3e étage de la Médiathèque).
IMPORTANT : Nous avons constaté lors de nos éditions 

Le thème du jeu 2019 est «  Les artistes ayant 
un lien avec le 20e dans nos trois cimetières », 
une occasion de visiter des cimetières moins 
connus que le Père Lachaise, mais qui méritent 
vraiment le détour.

Dans le journal, on peut trouver le jeu dans les 
pages centrales. Chaque page comporte cha-
cune 12 vignettes avec une illustration ren-
voyant à une question. Dans un souci de faci-
liter la recherche, l’une des pages est consacrée 
au Père Lachaise et l’autre aux deux cimetières 
locaux. Pour chaque vignette,  des  actions sont 
demandées. Il s’agit en général de répondre à 
une ou deux questions, le cas échéant de faire 
une photo sur place.

Les candidats seront départagés au nombre de 
réponses exactes.

Nous vous proposons également deux questions 
subsidiaires sous forme de jeux de réflexion. 
L’objectif étant de tester un nouveau format de 
jeu que l’AMI pourra vous proposer tout au fil 
de l’année. N’hésitez pas à faire ces jeux, même 
si vous ne faites pas le concours et à nous faire 
part de votre avis.

Le jeu principal est le jeu dans le journal, mais 
cette année encore vous trouverez en outre 
un jeu complémentaire sur internet, il n’est 
pas nécessaire de participer au jeu internet 
pour être classé, Mais n’hésitez pas à vous y 
confronter  Pour le concours internet, il s’agit 
d’un quizz bonus en ligne. Vous devez disposer 
d’une connexion internet, d’une adresse email, 
d’un appareil photo numérique pour joindre les 
réponses photos.

Voici le lien pour participer.

https://lamidu20eme-
quizz.herokuapp.com/ 
ou http://bit.ly/lami-
quizz-2019
ou via le QR code sui-
vant 

Bonnes recherches

précédentes que ce jeu intéresse toujours beaucoup nos 
lecteurs, mais que parfois, parce qu’ils n’ont pas trouvé 
toutes les réponses ils hésitent à nous faire parvenir leurs 
trouvailles. Ce concours est avant tout un jeu et la parti-
cipation permettra d’être invité à la remise des prix et à 
l’apéritif. Ainsi vous pourrez rencontrer et échanger avec 
d’autres personnes intéressées par l’arrondissement. Donc 
envoyez une réponse, même incomplète… ! 

2

1

Questions subsidiaires

Le fonctionnement  
du concours

Le règlement  
du concours

Prenez plaisir à explorer nos trois cimetières  
où reposent les célébrités du 20e 
Des cimetières qui méritent 
d’être mieux connus. 
Grand jeu concours 
Jeu préparé par Mireille DeleCOeuillerie, Marie-FranCe HeilBrOnner, FrançOis Hen, 
JOsselyne peQuiGnOT
L’AMI vous entraîne cette année  à une découverte des artistes et autres personnalités du 20ème qui reposent dans  
nos trois cimetières. Vous aurez ainsi l’occasion de découvrir en plus du Père Lachaise le charme campagnard  
et intimiste de Charonne et de Belleville. Alors n’hésitez pas, chaussez vos baskets, vos lunettes et bonnes promenades.
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Sudolettre 
par Gérard Sportiche

Cube magique  
par Gérard Sportiche

Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque 
carré doivent conte-
nir les 9 lettres diffé-
rentes que vous trou-
verez dans la grille.
Vous devez cher-
cher logiquement 
l’emplacement de 
chaque lettre.
Dès la grille résolue, 
apparaîtra dans les 
cases colorées en 
vert un mot mys-
tere qui correspond à la définition suivante :
« Directeur d’une salle célébre (1954 à 1979), son nom évoque 

un animal fabuleux et imaginaire, qui possède selon 
la légende une tête de coq, des ailes de chauve-souris 
et un corps de serpent ou de coq également ».

Chaque face de ce 
cube cache le nom 
d’une personne 
célèbre reposant au 
Père-Lachaise.
A vous de retrouver 
ces trois noms volon-
tairement mélangés 
afin de découvrir le 
mot mystère répon-
dant à la définition 
suivante :
« Elle peut être asso-
ciée à l’espoir... »

I. _ _ _ _ _ _ _ _ _
II. _ _ _ _ _ _ _ _ _
III. _ _ _ _ _ _ _ _ _

Mot mystère :
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1. Avec sa gueule de métèque, il fut son milord mais elle fut sa femme : 
 Quels sont ces trois artistes ?
2.  Malgré son épitaphe, il le fut. 
 De qui s’agit-il ? 
 Où se trouve-t-il ?
3.  Délaissant les grands axes, il a pris la contre-allée : 
 Prendre la photo de la plaque indicatrice
4.  Il  trinque pas très loin de son pote : 
 De qui s’agit-il ?
5.  Il est passé par Cherbourg avant de se reposer ici : 
 De qui s’agit-il ?
6.  Malgré cet arbre, vous ne trouverez pas de singe en cette saison, 
 dans son square : 
 De qui s’agit-il ?
7.  Il avait peu de goût pour la campagne et pourtant une rue 
 à son nom s’y trouve : 
 De qui s’agit-il ?
8.  Sur sa tombe, il n’y en a pas : 
 Faire la photo
9.  Elle ne repose pas aux côtés de Manda, mais à côté de qui ? 
 Faire la photo de leurs prénoms
10. Plus malade que moi tu meurs : 
 De quelle maladie parlait-il ?
11.  Elle habitait rue de la Mare et sur sa tombe des paroles 
 sont gravées dans un cœur. 
 Donner le nom de ces deux artistes.
12.  Elles lui font de jolis pendants d’oreilles : 
 Faire la photo de toute la tombe

1a

1b 2 3

6 8 9
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Questions Père Lachaise 
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13.  Il repose près de celle qui généra son avenir (son empire et sa fortune) dans le 
quartier. Qui est-ce ? 
 Faire une photo de sa tombe 

14.  Sa naissance à côté du théatre de Belleville était peut-être un signe de son futur 
destin au théatre et au cinema ? 
 Du cœur et du talent , c’est écrit sur sa tombe. Qui est-ce ?  
 Faire une photo de l’épitaphe 

15.  Sa tombe est à son image : d’une extrème sobriété . 
 Pourtant il est à l’origine des Hauts de Belleville et fréquenta les planches pen-
dant 50 ans. Qui est-ce ? 

16. Il ne se piquait pas du col mais il joua à l’Athénée. Qui est-ce ?  
 Faire une photo de sa tombe 

17.  L’improvisation est son domaine. Artiste unique et flamboyant , il a lancé des 
tournées et un grand prix qui lui survivent. 
 Qui est-ce ? 

18.  Pas de guignolade sur sa tombe : son fils veille encore ! Qui est-ce ?  
 Faire une photo de l’épitaphe 

19.  Irons- nous chanter sur sa tombe ? Croyons-y dur comme fer ! Qui est-ce ?

20. Les Sœurs Salésiennes de Don 
Bosco veillent non loin de ce chevalier 
qui fut aussi pasteur dans « La Sympho-
nie … » éponyme de Beethoven 
 De qui s’agit-il ? 
 A quel rôle fait allusion le terme 
« chevalier » ?

21.  Père et fils réunis ici, tous 2 cri-
tiques et journalistes 
 Quel célèbre écrivain est leur parent ? 
 Prendre la photo de la tombe

22.  Qui est l’auteur de cette sculpture ? 
 Prendre la photo de l’œuvre sous laquelle repose cet artiste

23.  Cet historien du cinéma, grand conteur d’histoires se définissait comme une sorte 
de « guérillero de la Paluche ». 
 Il repose sous l’œil bienveillant d’une demoiselle romantique 
 Qui est-ce ? 
 Prendre une photo montrant la tombe et la demoiselle

24.  Une seule lettre la transforme en Diva du cinéma et l’Amour en est responsable, 
pourquoi ? 
 Prendre la photo de sa tombe
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Questions Belleville Questions Charonne
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Saint-Germain de Charonne

UI, vous connais-
sez des personnes 
qui voudraient re-
mettre à jour leur 

foi, qui ont peur de s’inscrire 
à une formation parce qu’elles 
pensent ne pas être à la hau-
teur, car elles ont du mal à lire 
ou à écrire, ou parce qu’elles 
ont fait un parcours scolaire 
difficile.
OUI, vous connaissez des per-
sonnes qui ont du mal à par-

ler de leur foi chrétienne parce 
qu’elles pensent ne pas avoir 
les mots pour l’exprimer ou 
qui redoutent les questions 
qu’on peut leur poser !
Vous-mêmes ne savez pas 
comment les aider…
Le PARCOURS « NAZARET » 
est fait pour eux et peut-être 
pour vous…
Ce parcours est proposé dans 
le cadre du collège des Ber-
nardins. La nouvelle session 

O
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Le contenu de cet article ne vous concerne sans doute pas !
...mais il peut intéresser des personnes que vous connaissez !

Saint-Gabriel
L’année 2020 placée 
sous la protection  
de sainte Geneviève

La période estivale  
a du bon, elle per-
met de faire un bilan 
ou d’anticiper. C’est 

cette option que j’ai choisie 
pour ce numéro de juillet, en 
attirant, dès maintenant, votre 
attention sur les différentes cé-
lébrations qui, tout au long de 
l’année prochaine, vont com-
mémorer le 1 600e anniversaire 
de la naissance de sainte Ge-
neviève, patronne de Paris, du 
diocèse de Nanterre et, depuis 
1962, de la Gendarmerie natio-
nale.

Entre la légende  
et l’Histoire
Elle est née vers 420 à Nan-
terre, qui n’était alors qu’un 
village. Enfant, elle aurait ren-
contré Germain, alors évêque 
d’Auxerre, sur le territoire de 
Saint-Germain-de-Charonne. 
Manifestant une dévotion 
particulière pour saint Denis, 
premier évêque de Paris, elle 
obtint la  construction d’une 
basilique sur sa sépulture.
En 451, lorsque les hordes de 
Huns, commandées par Attila, 
envahirent le territoire, elle 
sut, par la démonstration de sa 
foi, persuader les Parisiens de 
ne pas fuir, mais de prier Dieu 
pour que les envahisseurs se 
détournent de Paris. C’est ce 
qui se produisit, les Huns étant 
arrêtés et finalement vaincus 
aux Champs Catalauniques, 
près de Châlons-en-Cham-
pagne. Geneviève fut alors 
reconnue comme la protectrice 
de Paris.
Quelques années plus tard, elle 
sauva de nouveau Paris, cette 
fois de la famine. Tous les accès  
de la ville étant bloqués par les 
troupes franques, Geneviève 
réussit à sortir et revint avec 
des bateaux chargés de nourri-
ture  en quantité suffisante. 
Geneviève mourut après la 
conversion et le baptême du 
roi Clovis, événements fonda-
teurs de la chrétienté en France 
et une église fut édifiée sur son 
tombeau, au “Mont-Sainte-Ge-
neviève” (5e arrondissement).
Jusqu’à la Révolution de 1789, 
chaque fois qu’un grand mal-
heur : guerre, siège, épidémie, 
famine, inondation ou incen-
die menaçait Paris, ses reliques 
étaient portées, en procession 
du Mont-Sainte-Geneviève à 
Notre-Dame et retour. 
Mais pendant la période de la 
Terreur, le 21 novembre1793, la 
châsse contenant ses restes fut 
profanée et ses ossements brû-

lés et dispersés dans la Seine. 
Quant à l’église monumentale 
– qu’en remerciement de sa 
guérison d’une grave maladie 
Louis XV avait fait construire 
en l’honneur de sainte Gene-
viève – la Convention en fit un 
temple laïc, le Panthéon.
En définitive, seuls quelques 
éléments retrouvés dans la 
crypte de l’ancienne église 
Sainte-Geneviève ont été pla-
cés en 1803 dans l’église Saint-
Étienne-du-Mont, où ils s’y 
trouvent encore.
Cependant, en dépit du prin-
cipe de laïcité, la Gendarme-
rie nationale a choisi de faire 
de sainte Geneviève sa sainte 
patronne, reconnaissant en 
elle, les qualités de courage et 
d’altruisme, dont elle-même se 
prévaut.

Le calendrier  
des principales  
manifestations  
de l’année 2020
Les cérémonies commenceront 
dès le 3 janvier, dans l’église 
Saint-Étienne-du-Mont, avec 
une neuvaine, clôturée le sa-
medi 11 janvier. Ce même jour 
sera marqué par des vêpres, 
présidées par l’archevêque de 
Paris et suivies d’une proces-
sion et d’une bénédiction de 
la Ville. À partir de cette date, 
quelques reliques de sainte 
Geneviève circuleront dans les 
différentes paroisses du dio-
cèse.
Les samedi 25 janvier et di-
manche 26 janvier, la « Mission 
Sainte Geneviève » organisera 
dans toutes les églises une noc-
turne d’accueil, afin de prépa-
rer la  grande fête du 2 février.
Au cours du printemps, un  
colloque universitaire sera or-
ganisé sur le thème de la vie 
et de l’œuvre de sainte Gene-
viève. À la rentrée, le vendredi 
9 octobre, une grande proces-
sion fluviale, avec les reliques 
de saint Denis, sainte Gene-
viève et saint Marcel aura lieu 
et sera clôturée, sur les quais, 
par une « célébration liturgique 
solennelle », à laquelle toutes 
les paroisses de Paris participe-
ront. L’année s’achèvera par un 
grand spectacle vivant, organi-
sé du 4 au 12 décembre 2020, 
dans l’église Saint-Étienne-du-
Mont, sur son parvis et dans 
les rues adjacentes, retraçant 
les grands événements de la vie 
de sainte Geneviève. Voilà de 
belles occasions de manifester 
collectivement sa foi. n

Pierre Fanachi

O

va commencer le dimanche 13 
octobre 2019.
elle a accueilli toutes les po-
pulations venues de nos cam-
pagnes ou de pays étrangers 
pour travailler dans les usines 
naissantes (en 1830) ou dans 
bureaux, les services ou les 
chantiers de nos jours.
Le PARCOURS « NAZARET » 
commence le dimanche 13 
octobre. D’ici-là vous pouvez 
vous informer et rencontrer des 
personnes qui l’ont fait.
Vous pouvez vous inscrire pour 
tenter l’aventure que 600 per-
sonnes ont réussie avant vous ! n

Horaires : 
-  tous niveaux CE2/CM1/CM2) :
  mardi de 18h15 à 19h30/mer-
credi de 14h à 15h15/jeudi de 
17h à 18h15 

- éveil de la foi : 
  1 samedi par mois de 14h30 à 16h
Journée d’inscription : les sa-
medis 7 et 14 septembre de 
10h à 12h et dimanches 8 et 

Saint-Gabriel
Catéchisme : horaires et Inscription

15 septembre de 9h30 à 12h 
devant l’église (Eveil de la foi/
KT/Aumônerie/Scouts/Récréa-
plaine) n
Contact paroisse : 01 43 73 03 19



Saint-Jean-Baptiste de Belleville
Des voix s’élèvent et des murs tombent

Aimer ce monde qui ne nous aime pas

Jeudi 23 mai 2019 à 20 heures, 
au 8, rue de Palestine,  
dans la grande salle  
Sainte- Bernadette, a eu lieu 
un bel événement paroissial !

nviron 80 personnes, 
de la paroisse et hors 
paroisse, se sont re-
trouvées pour voir le 

film d’Olivier Cousin « Murs de 
papier », tourné dans les locaux 
du 25, rue Fessart, dans le 19e. 
Lieu bien connu des paroissiens 
de Saint-Jean-Baptiste de Belle-
ville, puisque c’est là que depuis 
25 ans des échanges divers et 
des liens amicaux sont tissés 
au quotidien… Cet espace cari-
tatif, l’Accueil Fessart, est ac-
tuellement suivi par le Secours 
Catholique en partenariat avec 
notre paroisse. Alphabétisation, 
groupes FLE (Français Langues 
Etrangères) pour les personnes 
ne parlant que leur langue ma-
ternelle et enfin la CIMADE-RCI 
qui accompagne tous ceux qui 
souhaitent une régularisation 
administrative (une permanence 
y est assurée le lundi matin et le 
mardi après-midi).

Le film a été tourné  
dans la permanence  
de la CIMADE
C’est précisément cette perma-
nence CIMADE qu’a filmé, pen-
dant 2 ans, Olivier Cousin, réa-
lisateur du documentaire « Murs 
de papiers », sorti en novembre 
2018. Chronique émouvante de 
récits vivants de souffrance, de 
dignité et d’espoir. Durant un 
peu plus d’une heure, c’est le 
cœur serré et les yeux parfois 
embués de larmes, que nous 
suivons le parcours chaotique 
d’étrangers venus là pour obte-
nir des papiers et pouvoir ainsi 

Le pèlerinage du Fraternel, qu’on appelle plus simplement le Frat, a réuni 10 500 personnes  
dans le parc du château de Jambville durant les trois jours du week-end de Pentecôte.  
Les collégiens des huit diocèses de la région parisienne étaient conviés à ce grand rassemblement  
où ils ont pu vivre pleinement la devise du Frat : prier, rencontrer, chanter. L’équipe du Frat leur donne rendez-vous 
l’an prochain à Lourdes avec tous les lycéens d’Ile-de-France, le dimanche des Rameaux 2020 !

pour les mêmes rai-
sons qui ont conduit à 
la crucifixion de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 
Nous sommes au ser-
vice de la vie dans une 
culture de mort. Nous 
sommes au service de 
l’amour gratuit dans 
une culture de l’égo-
ïsme et du chacun pour soi. Le 
monde dit : « c’est mon choix », 
nous disons « que ta volonté soit 
faite ». Le monde dit : « parce que 
je le vaux bien », nous disons : 
« tu as du prix à mes yeux et 
moi je t’aime ». Le monde dit : 
« c’est ma vie, j’en fais ce que je 
veux » pour justifier ses propres 
actes quelles qu’en soient les 

Extraits d’une récente Homélie 
de Mgr Michel Aupetit

ourquoi le Christ a-t-
il été crucifié ? N’est-
ce pas incompréhen-
sible ? Il est passé en 

faisant le bien, en guérissant 
les malades, en libérant les 
possédés, en pardonnant aux 
pécheurs, allant même jusqu’à 
ressusciter les morts !... Com-
ment est-il possible qu’il ait 
suscité tant de haine ?

La seule réponse possible est 
celle-ci : « l’amour n’est pas 
aimé ». Qu’y a-t-il donc dans le 
cœur de l’homme qui, d’un côté 
aspire fortement à aimer et à 
être aimé, et d’un autre côté 

faire leur vie en France. « Filmer 
cette permanence, c’est donc une 
promesse de faire tomber les cli-
chés sur les sans-papiers » a dit 
très justement Olivier Cousin. 
Pari tenu, promesse réalisée !

Le devoir des chrétiens  
dans l’accueil des migrants
À plusieurs reprises durant cette 
projection, j’ai fortement pensé 
au livre de Mgr Benoist de Sinety 
« Il faut que des voix s’élèvent » 
paru en 2018. Livre essentiel et 
remarquable, qu’il nous faut ab-
solument, toutes et tous, lire et 
relire. Dans ce livre exception-
nel, notre Vicaire général nous 

rappelle fortement notre devoir 
de chrétiens dans l’accueil des 
migrants. Écoutons ses mots 
admirables : « L’exil, c’est l’ADN 
de la Bible. Noé, Abraham, 
Moïse et leurs descendants sont 
des migrants. Ils fuient, ils re-
viennent, ils repartent. Ils n’ar-
rêtent pas de chercher un lieu 
pour installer leur tribu… » Et il 
rappelle le passage du Livre du 
Lévitique (19, 34) : « L’immigré 
qui réside avec vous sera parmi 
vous comme un compatriote, et 
tu l’aimeras comme toi-même, 
car vous-mêmes avez été immi-
grés en pays d’Egypte. Je suis le 
Seigneur votre Dieu. » 

est imperméable à la source de 
l’amour. Dieu est amour, il est 
la source de l’amour et pour-
tant l’humanité refuse de dé-
pendre de Dieu pour aimer. La 
tentation éternelle de l’homme 
est de se faire « comme Dieu »… 
Il s’est établi gérant de la créa-
tion divine, il se comporte 
comme un propriétaire avec 
toutes les conséquences : la 
destruction de la planète en 
raison de son égoïsme et le re-
jet d’une humanité à l’image de 
Dieu qui lui permettait d’aimer 
comme Jésus nous a montré 
qu’il fallait aimer…
Si nous suivons véritablement 
le Christ, nous savons que le 
monde nous prendra en haine 

E
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En bref
Notre-Dame-des-Otages
- Permanence cet été
L’abbé Joseph OUEDRAOGO du 
Burkina-Faso, vicaire de Notre-
Dame-des-Otages en 2016-2017, 
assurera, comme l’année der-
nière, la permanence pastorale en 
juillet et août 2019.

- Notre nouveau curé
- L’Ami du 20e du mois d’octobre 
présentera le Père Stéphane 
MAYOR, membre de la Fraternité 
des Prêtres pour la ville, nommé 
curé de notre paroisse à comp-
ter du 1er septembre. Son ins-
tallation par Monseigneur Denis 
JACHIET est prévue lors de la 
messe dominicale de 11 heures 
le dimanche 13 octobre.

-  Visite guidée  
le samedi 21 septembre

- Journées du Patrimoine 2019 : 
comme en 2017 et 2018, une 
visite guidée de l’église sera pro-
posée le samedi 21 septembre 
soit à 15 heures, soit à 17 heures 
pour découvrir « L’Évangile de 
lumières d’une église Trinitaire ».

Notre-Dame-de-Lourdes
- Reprise des mardis d’été
Nous reprenons les repas du 
mardi soir pendant l’été, opé-
ration lancée depuis plusieurs 
années maintenant.
Afin de briser la solitude de ceux 
qui ne partent pas en vacances, 
nous nous retrouverons à l’issue 
de la messe du soir ( à 19 h) pour 
passer un temps convivial et fra-
ternel autour du pique-nique que 
chacun aura apporté. La paroisse 
fournira les boissons.
Repas tiré du sac à 19h40
Mardi 9, 16, 23 et 30 juillet
Mardi 6, 13, 20 et 27 août.

-  Catéchisme et patronage 
pour l’année 2019/2020

Les inscriptions au catéchisme 
et au patronage (deux inscrip-
tions distinctes) se feront dès 
la rentrée scolaire, la première 
semaine de septembre :
. dimanche 8 septembre à la 
sortie de la messe, à l’accueil de 
l’église,
. dans les salles de catéchisme
. le mardi 3 septembre de 15h30 
à 18h30.

-  Première messe  
de Benoît Leclerc

Huit nouveaux prêtres, dont Be-
noît Leclerc, qui fut séminariste 
au sein de notre paroisse, ont 
été ordonnés, vendredi 28 juin 
à 19h en l’église Saint-Germain-
des-Prés.  Le samedi 6 juillet à 
11h 45 dans notre église, l’abbé 
Benoît Leclerc dira sa première 
messe qui sera suivie d’un déjeu-
ner (inscription à l’accueil et au 
secrétariat avant le 1er juillet).
Si vous voulez participer au 
cadeau qui sera fait à Benoît 
Leclerc : offrande à déposer à 
l’accueil ou au secrétariat avant 
le 1er juillet. n

Avec subtilité et finesse, Mgr de 
Sinety nous apprend aussi que 
le mot paroisse vient du grec 
paroikeo qui signifie « séjour-
ner temporairement, comme un 
étranger ». Et comme tous les 
chrétiens sont fondamentale-
ment des paroissiens, cette éty-
mologie à elle seule est, de fait, 
déjà un message très fort !
Message que notre paroisse a 
entendu et essaye de vivre avec 
l’accueil de demandeurs d’asile 
au sein de familles, en partena-
riat avec l’association JRS Wel-
come... n

edMond sirvente

conséquences, nous 
disons : « pas de plus 
grand amour que de 
donner sa vie pour 
ceux qu’on aime ». 
Pourtant nous devons 
apprendre à aimer ce 
monde qui ne nous 
aime pas…
Même si le monde 

nous rejette, l’intimité avec 
le Christ nous comble de joie 
comme le Seigneur le promet : 
« Je parle ainsi pour qu’ils aient 
en eux ma joie et qu’ils en 
soient comblés »… n

Publié avec l’aimable  
autorisation de l’hebdomadaire 
Paris Notre-Dame.
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Le 3 juillet :  
fête de Saint-Thomas

vez-vous parfois 
joué, en famille ou 
avec des amis chré-
tiens, à ce petit jeu 

de société : nommer les douze 
apôtres du Christ, ou du moins 
en nommer le plus grand 
nombre possible. Le défi n’est 
pas si facile à relever ! Pierre et 
Jean feront partie de toutes les 
listes, Judas également... Mais 
Thomas, que nous allons fêter 
en ce début d’été, occupera sans 
doute une belle place d’hon-
neur. Que savons-nous de lui ?

Le saint Patron  
des sceptiques
L’épisode évangélique pour 
lequel ce disciple est connu de 
tous est le suivant. Lors de la 
première apparition du Christ 
ressuscité aux apôtres, Thomas 
n’est pas avec eux. Et quand 
ses amis lui racontent cette ren-
contre extraordinaire, il ne les 
croit pas, et réclame des preuves 
irréfutables : l’œil et l’oreille 
peuvent se tromper ou être 
trompés. Mais le toucher nous 
met en contact direct, doulou-
reusement parfois, avec le réel. 
Puisque les disciples lui pré-
cisent que le corps du ressuscité 
porte les marques de la Passion, 
Thomas exige : si je ne mets 

pas le doigt dans la marque des 
clous, si je ne mets pas la main 
dans son côté, je ne croirai pas ! 
Voilà que huit jours plus tard, 
le Christ se manifeste à nouveau 
aux apôtres. Cette fois Thomas 
est présent, mais malgré l’invi-
tation de Jésus il ne le touche 
pas et s’écrie bouleversé : mon 
Seigneur et mon Dieu ! Jésus 
conclut alors par une dernière 
béatitude : parce que tu m’as 
vu, tu as cru, Thomas. Heureux 
ceux qui croient sans avoir vu ! 

L’apôtre des Indes
Saint Thomas est un juif gali-
léen, dont le prénom est en fait 
un surnom, qui vient du mot 
araméen ou hébreu qui signifie 
jumeau (tout comme son nom 
grec Didyme). L’utilisation de 
son nom d’apôtre, Thomas, en 
tant que prénom est donc pos-
térieure à sa vie. Une tradition 
très ancienne fait de lui l’apôtre 
des Indes, qui serait mort mar-
tyr à proximité de Madras au 
début des années 70, tué d’un 
coup de lance ou d’épée dans 
le dos alors qu’il priait, en un 
lieu connu au moins depuis le 
cinquième siècle sous le nom de 
colline de Saint-Thomas.
Le lecteur moderne est tenté de 
penser qu’un récit de voyage 

aussi fantastique relève de la 
légende dorée. Il n’est cepen-
dant pas si invraisemblable que 
cela : l’empire romain entrete-
nait des rapports commerciaux 
suivis avec le sous-continent 
indien et les liaisons maritimes 
étaient régulières. J’ai ainsi vu 
de mes propres yeux les ruines 
d’un port romain à proximité 
de Pondichéry, dans le sud de 
l’Inde : le nom en est perdu 
mais les pierres bien reconnais-
sables sont toujours là.
L’apôtre Thomas a-t-il un jour 
abordé sur cette rive ? Il ne fait 
en tout cas aucun doute que, 
par sa vie comme par sa mort, 
il a été le témoin du Ressuscité, 
prêt à porter la bonne nouvelle 
jusqu’à l’extrémité de la terre.

Retour à l’Évangile
Revenons à cette scène où tout 
commence : Thomas le scep-
tique n’a pas besoin de toucher 
comme il l’avait prétendu : il 
voit et il croit, comme saint Jean 
avant lui. Il va même plus loin 
puisqu’il s’exclame : mon Sei-
gneur et mon Dieu. Il est ainsi le 
premier à proclamer la divinité 
du Christ, plus qu’un homme et 
plus qu’un Messie, mais Dieu 
lui-même fait homme. Faut-il en 
déduire que la foi la plus solide, 

la plus innovatrice, la plus radi-
cale prend naissance quand on 
surmonte un scepticisme légi-
time ?
Bien sûr, nous sommes en droit 
d’estimer que Thomas a eu bien 
de la chance de croiser la route 
du Ressuscité et c’est ce que le 
Christ lui-même semble lui dire : 
heureux ceux qui croient sans 
avoir vu. Mais il s’adresse surtout 
à nous tous : heureux sommes-
nous donc, chers lecteurs, nous 
qui n’avons pas (ou pas encore) 
fait l’expérience de la présence 
du Christ. À ce propos, je vous 
propose de partager une petite 
réflexion : cette dernière béati-
tude est la seule où le Christ parle 
de la foi. Mais contrairement à 

son habitude (Heureux les cœurs 
purs, ils verront Dieu...), Jésus 
n’a pas prononcé la deuxième 
partie de la dernière béatitude et 
il ne précise pas ce qui arrivera 
à ceux qui croient sans avoir vu. 
Qu’en pensez-vous ? Espérons 
avec confiance, la réponse vien-
dra. n

gilles godeFroy

A
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Un vent de liberté :  
en ces temps d’été, la foi,  
celle qui cherche et se partage, 
prend un petit air de liberté. 
Quelques lectures  
nous y invitent. 

ans les années 50, 
Paul est bien ennuyé 
pour conseiller à 
son ami Philémon(1) 

de libérer l’esclave Onésime 
qu’il vient de baptiser. L’apôtre 
a l’autorité pour imposer une 
telle libération, mais il souhaite 
que la décision soit prise par le 
maître, en toute conscience. 
Dans cet essai de lecture aisée, 
l’auteur se fait le chantre de la 
liberté au cœur de la foi chré-
tienne et des choix auxquels 
celle-ci peut conduire. Atten-
tion à la seule référence du 
« Permis-Défendu » ou à la « lo-
gique épuisante des devoirs » !
L’été – pour certains les va-
cances ou le dépaysement – 
devient propice, non au n’im-

En bref
Notre-Dame-de-la-Croix 
de Ménilmontant

Départ des pères Matthieu  
et Bruno
Le lundi 24 juin, à la messe de 
19h00, la communauté parois-
siale a entouré le père Matthieu 
et le père Bruno. Le Seigneur 
les appelle tous deux à de nou-
velles missions ; à Sainte-Ma-
rie des Batignolles pour le père 
JANNIN. À Bruxelles, dans 
son diocèse d’origine, pour le 
père DRUENNE. Ensemble ren-
dons-grâce au Seigneur pour 
leurs deux années de ministère 
à Notre-Dame-de-la-Croix. Et 
confions leur nouvelle mission 
à la Vierge Marie. n

La chronique de Guy Aurenche
La foi en vacances ! Avec d’excellents livres

porte quoi, mais à la gratuité, 
la rencontre, la fraternité, qui 
aideront l’autre à décider en 
conscience : autant d’attitudes 
choisies par l’apôtre Paul parce 
qu’elles correspondent au désir 
de Dieu pour nous et « qu’elles 
nous font du bien » tout en res-
ponsabilisant l’autre. 

Attention, toute puissance !
Dans un tout autre style, « Vivre 
et penser la liberté »(2) compile 
32 textes du penseur protes-
tant Jacques Ellul. Face à la 
modernité, il ne veut pas ras-
surer mais « libérer » en met-
tant chacun devant ses choix. 
Par exemple devant la mode de 
la super consommation ou du 
tout matérialiste, l’auteur invite 
à prendre la voie de la « Non-
puissance… non pas l’impuis-
sance, mais avoir la puissance 
de (savoir) faire quelque chose 
et (pourtant) refuser d’utiliser 
cette puissance ». Par exemple, 

en renonçant à toujours plus de 
kilomètres, au bruit, à la surac-
tivité. 
Il n’est pas question de refuser 
les découvertes qui grandissent 
l’humanité, mais de ne jamais 
devenir esclaves de la technique 
ni de la dictature des médias.  
En honorant le silence, le repos, 
l’attention aux autres,… la Na-
ture, l’environnement, les êtres 
les plus fragiles s’en porteront 
beaucoup mieux !

La dignité du corps
La théologienne Véronique Mar-
gron(3), au cœur de la tourmente 
de la pédocriminalité, nous 
propose un « Moment de véri-
té ». Elle discerne, pour l’Église 
« 12 travaux », à mettre en 
chantier dès maintenant, même 
en vacances. Ainsi, comment 
découvrir la fascinante beauté 
des corps et respecter l’infinie 
dignité qu’elle recouvre ? Vivre 
toute relation dans le respect dû 

à ces corps. Se « remettre face au 
vrai Dieu, aussi proche qu’insai-
sissable, aussi présent que ca-
ché. Ce dialogue se poursuit au 
creux de ce qui tisse les jours, 
rencontres, lectures et respon-
sabilités, soucis plus ou moins 
ordinaires, bref tout ce qu’il y a 
à accomplir sous le soleil »… de 
l’été par exemple.

Confiance en l’aurore 
Que ce temps de repos soit vécu 
dans la confiance ! Comment 
savourer, par petites doses, un 
livre ancien de Maurice Bellet(4) 
qui provoqua en moi un émer-
veillement spirituel : « Ce qui 
s’annonce est la vie heureuse : 
l’éveil, le soin, le partage – et 
pour tous quitter la voie de tris-
tesse et cruauté, passer sur le 
chemin de joie et de grâce. Tout 
ce qui pourra venir ensuite- 
dans les épreuves et les dou-
leurs – ne doit pas rayer ou faire 
oublier cette aurore ».

Pour faire bonne mesure, ajou-
ter une bande dessinée sur la vie 
de François d’Assise(5). Un bon 
air frais au contact de « sœur 
nature » qui incite à la joie, à la 
confiance, à la foi.

1/ A Philémon. Réflexions sur la li-
berté chrétienne. A. Candiard. Cerf. 
2019

2/ Vivre et penser la liberté. J. Ellul. 
Labor et Fidès. 2019

3/ Le moment de vérité. Véronique 
Margron. Albin Michel 2019

4/ Incipit. Maurice Bellet. DDB. 1992

5/ Ed. Le Bruit du temps/ Ed. Mame/ 
Ed. du Signe



À travers
l’arrondissement

Urbanisme

Annonce

Permis de construire
Délivrés du 15 au 19 avril
19 rue des frères Flavien
Construction d’un immeuble 
d’habitation à R + 5 (60 logements 
créés). Surface créée : 5 851 m².

26 au 28 rue Paul Meurice, 2 au 
12 rue Gustave Caillebotte, 21 
au 27 rue des Frères Flavien
Construction de deux bâti-
ments R + 5 sur un niveau de 
sous-sol à usage d’habitation 
et de commerce au rez-de-
chaussée pour le premier et à 

Venez rejoindre la chorale 
Capella à l’occasion des Jour-
nées portes ouvertes les 18 et 
25 Septembre
Choristes, tous pupitres. Débu-
tants acceptés. Répertoire va-
rié. Ambiance très conviviale.

usage d’habitation et de crèche 
au rez-de- chaussée Martial 
Caillebotte et du R + 3 au R + 5 
avec aménagement de la toi-
ture pour le deuxième. Surface 
créée : 2 691 m².

Refus de Permis
Notifié entre le 4 et le 10 mai

95 au 97 rue Alexandre Dumas
Construction d’un bâtiment d’ha-
bitation (24 logements créés) de 
5 étages sur un niveau de sous-sol 
avec toiture-terrasse végétalisée 
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Il fait beau et chaud, c’est le moment de profiter des légumes d’été 
dans cette salade rafraîchissante.

Ingrédients pour 6 personnes: 

500 g d’aubergines, 500 g de courgettes, 400 g de poivrons, 750 g de 
tomates, 1 morceau de céleri branche, 1 oignon moyen, 2 douzaines 
d’olives vertes, 2 cuillères à soupe de câpres, 2 dl d’huile d’olive, 5 cuil-
lères à soupe de vinaigre, 1 cuillère à soupe de sucre en poudre, sel.

Préparation : Lavez les aubergines, ne les épluchez pas ; coupez-les 
en touts petits morceaux, jetez-les dans l’huile bouillante. Quand elles 
sont cuites, enlevez-les avec une écumoire pour les poser dans un plat 
avec le vinaigre. Remplacez-les dans l’huile chaude par les courgettes 
puis par les poivrons et, quand ils sont cuits, posez-les dans le plat 
avec les aubergines. Remettez de l’huile dans la poêle si nécessaire et 
ajoutez l’oignon coupé en lamelles et les tomates en morceaux. Quand 
ils ont fondu, ajoutez les câpres, les olives dénoyautées, le céleri coupé 
menu, ajoutez-les aux légumes mis en attente dans le vinaigre.

Mélangez pendant quelques minutes. Versez dans un grand plat. 
Consommez le lendemain bien frais.

Recette de Sylvie 
Salade sicilienne

$
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Solutions n°19

5   6  3  2  

 7  2  1  3  

8 2    6  1

8  7  2  3  4

 1   4   5  

6  4  5  9  2

7  3    5 8  

 6  5  4  7  

 2  7  8   3

1 4 2 8 6 5 3 7 9

6 8 7 3 2 9 4 5 1

3 9 5 4 7 1 6 2 8

8 7 3 9 5 4 2 1 6

5 6 4 7 1 2 9 8 3

2 1 9 6 3 8 7 4 5

7 5 1 2 9 6 8 3 4

9 2 8 5 4 3 1 6 7

4 3 6 1 8 7 5 9 2

Les mots croisés de Bertrand Loffreda n° 757 Sudoku n°20  
par Gérard Sportiche

Horizontalement - I. Conventionelle haut placé. II. Nausée. 
III. Titre - Une vigne mal plantée. IV. Maurice ou le coeur du 
pays. V. Desséché (archaïsme) - Fameux comm(unist)e colonel. 
VI. Le bon doit se prendre dehors - Affronte une bête chez Le-
prince de Beaumont. VII. Noir aux extrémités - Point de chute 
de l’élu - Roule au hasard. VIII. Améliore le bivouac ou essaye 
- Evolue en se transformant. IX. On y va pour faire le plein du 
côté de Dakar.
Verticalement - 1. Elsa Maxwell dans tout son art. 2. Les pe-
tits bouts de la lorgnette. 3. Amateur de java - Sigle religieux.  
4. Pronom - Une division qui peut bénéficier de la territoriale 
- Petite patronne du jour. 5. On lui préféra le mètre à la Révo-
lution - Ce n’est pas mal, surtout s’il est immobilier. 6. Entrée. 
7. La douleur par excellence. 8. Se dit d’un commun accord. 
9. Un vin du Rhône - Note. 10. Aux bouts du destin - Démons-
tratif - Marque l’obligation. 11. Utilisées la première fois.

Le but de ce jeu consiste à remplir chacun des neuf blocs de la grille 
avec les chiffres de 1 à 9. Chacun de ces chiffres ne figure qu’une 
seule fois sur chaque ligne horizontalement, sur chaque colonne 
verticalement et sur chacun des blocs de 9 cases.

Solution du n° 756
Horizontalement : I. Aventurière. II. Nécessiteux. III. Ana -  
Ulve - Et. IV. Garancera. V. Rut - Satin. VI. Axiome - Thou. 
VII. Olivaie. VIII. Ming - Affété IX. Ensablasses.

Verticalement : 1. Anagramme. 2. Vénaux - In. 3. Ecartions. 
4. Ne - Olga. 5. Tsunami. 6. Ulsc - Eval. 7. Rives - AFA. 8. Itéra-
tifs. 9. EE - Athées. 10. Rue - Io - Te. 11. Exténuées.

Détente Jeux

cultivable accessible par un édi-
cule après démolition d’un bâti-
ment de 2 étages. Surface créée : 
1 377,3 m².

Demande  
de Permis de construire
Enregistrée entre le 11 et le 16 mai

7 au 9 rue Frédérick Lemaitre

Réhabilitation d’un immeuble de 
bureau R+3 avec surélévation de 
2 étages et création d’un 2e niveau 
de sous-sol. Surface créée : 782 m² 

Problème n°6 proposé par le club Tour Blanche
Difficulté : élevée 
Les Blancs jouent 
et font mat en 3 
coups 

Solution  
du problème n°5 
1.De8+ Rxe8 
2.Cf6+ Rd8 3.Cf7 
mat

www.tour-
blanche.asso.fr

So
lu

ti
on

 n
°5

Répétitions à 19 h, le mercre-
di au 122 Boulevard de Cha-
ronne 75020 Métro Alexandre 
Dumas. 

Renseignements auprès de Gina au 
06.66.83.12.62



Histoire
hier dans l’arrondissement

La petite ceinture dans le 20e

Par Philippe Dubuc de l’AHAV1

uand on se promène 
dans le 20e, on ren-
contre une ligne de 
chemin de fer aban-
donnée ; il s’agit de 

la « Petite Ceinture », une ligne à 
double voie de 32 kilomètres de 
longueur faisant le tour de Paris, 
à l’intérieur des boulevards des 
Maréchaux, qui traverse notre 
arrondissement en passant sous 
la colline de Belleville.
La raison principale de la créa-
tion de cette ligne était de relier 
les réseaux des compagnies de 
chemin de fer aboutissant à 
Paris pour le transport de mar-
chandises entre les différents 
réseaux. On voulait aussi faci-
liter le transport des troupes 
à l’intérieur des fortifications 
dites de Thiers. Plus tard, elle 
sera ouverte au trafic des voya-
geurs.
La première section du chemin 
de fer de la Petite Ceinture fut 
concédée en 1851. Elle traverse 
notre arrondissement et le pre-
mier train roula en 1852.
Cette ligne rencontra beaucoup 
de succès; au début on ne faisait 
qu’un service de jour pour les 
marchandises et les militaires, 
puis en 1857 on commença un 
service de nuit.
Enfin, on créa un service « voya-
geurs » qui commença petite-
ment à l’aide de deux machines 
et de cinquante voitures à impé-
riale. Il y avait un train toutes 
les deux heures l’hiver  et toutes 
les heures l’été, mais seulement 
l’après-midi des dimanches et 
jours de fêtes.
Compte tenu de son succès 
croissant, on mit des compar-
timents de première classe et, 
à partir de 1864, on augmenta 
le nombre de trains, lesquels, à 
la fin du 19e siècle, circulaient 
toutes les demi-heures.
Le trafic augmenta jusqu’en 
1900, année de l’Exposition 
Universelle, où il atteignit 
trente-neuf millions de voya-
geurs. Pour transporter autant 
de voyageurs, la Petite Ceinture 
comportait vingt-neuf stations, 
et un train circulait toutes les 

dix minutes dans chaque sens 
aux heures de pointe. Elle était 
également raccordée à toutes 
les voies ferrées pénétrant dans 
Paris.
Pour faire face à cette affluence, 
La vitesse des trains fut aug-
mentée et la durée du tour de 
Paris, qui exigeait une heure 
et demie en 1900, fut réduite 
à 1h05 min grâce à la mise 
en service de locomotives plus 
puissantes. La vitesse commer-
ciale était donc de 29 km/h, soit 
une performance supérieure à 
celle du métro actuel dont la 
vitesse aux heures de pointe est 
de 25 km/h.
Un train normal com-
portait une locomotive à 
vapeur qui tractait cinq 
voitures de deuxième 
classe, une voiture de 
première classe et deux 
fourgons placés à chaque 
extrémité du train. Les 
fourgons étaient dédiés 
au transport des co-
lis, des bagages et des 
chiens.

La fin de la petite 
ceinture
Dans le dernier quart du 
XIXe siècle, il fut envisa-
gé à plusieurs reprises de 
prolonger la Petite Cein-
ture à l’intérieur de Paris 
pour en faire une sorte 
de métro. Mais la Ville 
de Paris décida de mettre 
en service pour l’Exposi-
tion Universelle de 1900 
un réseau de métro indé-
pendant de la Petite Ceinture. 
Alors celle-ci ne put supporter 
cette nouvelle concurrence, car 
ses stations étaient anciennes et 
souvent mal aménagées et, sur-
tout, sans possibilité de corres-
pondance.
Le métro, avec des stations 
confortables et des prix com-
pétitifs, permettant d’atteindre 
tous les quartiers de Paris, fut 
très vite populaire, et la Petite 
Ceinture fut délaissée.
Face à la décroissance rapide du 
trafic voyageur, il fut décidé de 

remplacer le service ferroviaire 
par un service de bus à partir 
de 1934. Cette ligne de bus por-
tait le nom de PC pour « Petite 
Ceinture ».
À la même époque, le service de 
tramway de Paris fut supprimé, 
car il était jugé gênant pour le 
trafic automobile. Le dernier 
tramway a circulé à Paris en 
1937.
Nous sommes revenus en ar-
rière et maintenant le tramway 
circulaire des boulevards des 
Maréchaux, dont une grande 
partie est terminée, remplace 
avantageusement les autobus 
de la Petite Ceinture.

Les gares dans le 20e

La Petite Ceinture est souter-
raine à partir des Buttes-Chau-
mont, elle émerge rue de la 
Mare avant de replonger dans 
le sous-sol parisien pour un tra-
jet souterrain de 1 200 m, puis 
de réémerger à la hauteur de la 
rue de Bagnolet. Elle est ensuite 
aérienne pendant toute la tra-
versée du 20e.
Notre arrondissement était des-
servi par quatre gares de voya-
geurs et une gare de marchan-
dise.
La première gare, celle de Mé-
nilmontant, ne comprenait à 
l’origine qu’un bâtiment provi-
soire en bois, elle fut agrandie 
et inaugurée en 1868. 
Elle fut construite selon le mo-
dèle propre aux gares de la Pe-
tite Ceinture situées sur la rive 
droite de la Seine et comprenait 
un corps central à trois ouver-
tures, coiffé d’un étage pour le 
logement du chef de gare, flan-
qué de deux petites ailes à deux 
baies au rez-de-chaussée. Sur le 
quai opposé, un abri et divers 
édicules complétaient l’instal-
lation.
En 2019, les voies et la pas-
serelle existent toujours. À la 

place de la 
gare, un im-
meuble de 
logements a 
été édifié en 
1984, et les 
quais ont 
disparu.
La gare de 
C h a r o n n e 
était située au 102 rue de Ba-
gnolet, à la sortie du tunnel de 
la colline de Belleville. Elle est 
toujours debout même si elle 
aurait besoin d’une profonde 
rénovation. Elle a abrité pen-
dant plus d’une décennie une 
salle de concert, La Flèche d’Or, 

et il est prévu qu’elle 
redevienne une salle de 
spectacle.
La gare de la rue d’Avron 
ne fut ouverte aux voya-
geurs que le 15 mai 
1895, après un ensemble 
de travaux visant à sup-
primer les passages à ni-
veau de la ligne. Le bâti-
ment principal, toujours 
debout, est construit 
au niveau de la rue, en 
moellons crépis.
La gare du Cours de 
Vincennes jouxte le pont 
du cours de Vincennes, 
auquel le bâtiment 
voyageurs sert de cu-
lée, sa partie haute a 
été détruite. Longtemps 
occupée par un conces-
sionnaire automobile, 
la partie basse subsiste 
sous les voies, au rez-de-
chaussée. Les escaliers 
d’accès ont été détruits 

mais les quais demeurent.
La gare de marchandises, située 
entre les rues de Lagny et de la 
Volga, était un ouvrage impor-
tant dont il ne reste rien. Elle fut 
démolie à la fin du XXe siècle. 
Le terrain a été utilisé pour créer 
en 1986 un jardin, le parc de la 
Gare-de-Charonne, portant le 
nom de l’ancienne gare, et la 
ZAC de la gare de Charonne 
comprenant plusieurs centaines 
de logements sociaux.
Comme le reste de la Petite 
Ceinture, toutes ces gares sont 
fermées au trafic voyageur de-
puis le 23 juillet 1934.

Le futur de la Petite  
Ceinture.
De multiples projets ont été 
étudiés pour utiliser au mieux 
la friche ferroviaire de la Petite 
Ceinture. La création des lignes 
de tramway sur les boulevard 
des Maréchaux a entraîné 
l’abandon de l’idée d’en faire 
une voie de transport, au moins 
sur les parties Nord et Est de la 
petite ceinture.
Les 13 et 14 avril 2015, fut ap-
prouvé, au cours de la séance du 
Conseil municipal de Paris, le 
projet de « protocole-cadre entre 

la Ville de Paris et le groupe 
SNCF concernant le devenir de 
la Petite Ceinture ferroviaire à 
Paris ».
La Ville de Paris et la SNCF y 
confirment leur volonté que soit 
préservée la continuité de la Pe-
tite Ceinture et la réversibilité 
des aménagements qui pour-
raient y être réalisés, afin de ne 
pas compromettre d’éventuels 
futurs projets de transport. Un 
plan-programme est en cours 
d’élaboration, il est discuté avec 
les mairies d’arrondissement 
et les associations locales. Les 
aménagements qui seront créés 
seront légers et réversibles. Il 
est prévu d’y faire des espaces 
verts, des promenades ainsi 
que des activités culturelles et 
sportives. Un grand souci est 
apporté à la préservation de la 
très riche biodiversité laquelle, 
depuis la fermeture de la ligne, 
s’est implantée sur le ballast et 
les talus.
Un premier projet a déjà été 
créé dans le 20e arrondissement.
Implantée au creux d’un vallon 
encaissé et délimité par deux 
tunnels, le tronçon de la petite 
ceinture située rue de la Mare 
est l’un des rares tronçons de 
la petite Ceinture de plain-pied 
permettant une liaison piétonne 
vers la rue. Une promenade de 
200 m de long y a été aména-
gée.
D’autres projets sont à l’étude 
et, bientôt, nous reverrons la 
petite ceinture revivre sous une 
autre forme. n

1 Association d’Histoire et d’Archéo-
logie du Vingtième
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Le samedi 31 août prochain, se 
déroulera la Fête de la Petite 
Ceinture, de façon simultanée 
sur les tronçons parisiens ou-
verts. Cet évènement ludique, 
festif et éducatif sera destiné 
aux Parisiennes et aux Pari-
siens avec une attention spé-
cifique au jeune public. Des 
animations gratuites seront 
organisées en lien étroit avec 
les mairies d’arrondissement 
concernées, et avec la mobili-
sation du tissu associatif local. 
Dans le 20e, la Fête de la Petite 
Ceinture se concentrera sur le 
tronçon rue de la Mare. n
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Le Musée du Papillon Inauguration de l’Exposition : 
« Tout ce qui parade »

Le troubadour revient à Duras !

Inauguration du cénotaphe de Maurice Audin au Père-Lachaise

rédéric Ravatin, mu-
séographe et ama-
teur passionné, est 
propriétaire de la de-
meure familiale qu’il 

a transformée en une maison-
musée.
Très jeune, il est tombé en ex-
tase devant un papillon aux 
couleurs indescriptibles : un 
vrai bijou de la nature hors du 
commun. Grâce à son intérêt 
pour l’entomologie, l’impres-
sionnante collection de spé-
cimens de papillons ne cesse 
de s’accroître au cours de ses 
nombreux voyages à travers le 
monde entier.
Après un tri minutieux, il pré-
sente de manière inédite les 
insectes de toutes espèces, épin-
glés dans des vitrines de biblio-
thèques ou sur des tables de 
bureaux et avec une scénogra-
phie spécialement étudiée par le 
muséographe qui met en valeur 
l’exposition de ses spécimens. 
On y  découvre une collection 
inédite composée d’espèces dont 
certaines sont protégées ou en 
voie de disparition. Certaines 
variétés sont peu connues, voire 
rarissimes.

3 000 spécimens
La collection représente à ce 
jour plus de 3 000 spécimens 

inauguration de 
l’exposition a eu lieu 
jeudi 23 mai par la 
mairie du 20e. À la 
suite de Willy Ronis 

et William Daniels, le Pavillon 
Carré de Baudouin présente, 
dans la même lignée humaniste, 
le photographe Sylvain Gripoix. 
Orienté « portraits », tout l’art de 
Sylvain ressort par l’humour 
et la curiosité qu’il porte à ses 
sujets. Loin de la thématique 
de guerre, Il photographie la 
vie toute simple, tout en dyna-
mique. Il se pose à un carrefour, 
ayant identifié un cadre origi-
nal et une lumière naturelle, 
amplifiée par une vitrine, et 
là, il attend. C’est ainsi qu’il a 
surpris deux nonnes à la croix 
bleue sur l’épaule, une petite 
fille tentant sa chance à une ca-
bine téléphonique, une femme 
en brun muni d’un sac brun 
s’abritant du soleil...
Le public pourra découvrir les 
quatre thématiques développées 
au cours d’un parcours claire-
ment structuré. La salle du rez-
de-chaussée s’ouvre sur les por-
traits de musiciens de jazz, plein 
de fantaisie, comme celui mali-
cieux d’Archie Shepp, surpris en 
plein déménagement. La petite 

e jeudi 13 juin à 
19h30, a eu lieu une 
performance de poésie 
en musique, autour du 
travail mené depuis le 

mois de janvier par les membres 
de l’atelier de création « La Fa-
brique du Voyou », dirigé par 
l’écrivain Félix Jousserand.
Accueilli en résidence à la Média-
thèque Marguerite Duras, Félix a 
animé un atelier collectif autour 
de cette figure littéraire du voyou, 
à la manière d’une manufacture 
de poésie où a été abordé tout ce 

aurice Audin, né le 
14 février 1932 et 
mort à Alger en 1957, 
est un mathématicien 

français, membre du Parti Com-
muniste algérien et militant de 
l‘indépendance algérienne.
Après son arrestation le 11 juin 
1957, il disparaît et meurt à 
une date inconnue. Son corps 
n’a jamais été retrouvé.

d’insectes. Les papillons, com-
muns ou d’une rareté extrême, 
cachés au cœur de nos forêts 
ou vivant dans les pays éloi-
gnés, sont tous plus beaux les 
uns que les autres.
Lors de votre visite, vous dé-
couvrirez ce trésor caché au 
4, rue Géo Chavez. Vous serez 
très surpris par la scénographie 
associant les jeux de lumière 
et le mobilier. Une incroyable 
magie opère immédiatement en 
entrant dans la salle d’exposi-
tion.
Dès votre arrivée, dans ce 
« cabinet » aménagé en salle 
d’exposition, les insectes vont 
attirer immédiatement votre 
attention, tout particulièrement 
par la beauté de leurs couleurs. 
La présentation insolite met 
en valeur les originalités de 
chaque insecte, leurs tailles, 
minuscules ou imposantes….
Le Musée du Papillon est un 
véritable lieu pédagogique, 
d’aventure et de découverte. 
Cet espace est dédié aux spé-
cialistes, amateurs, familles et 
enfants.
Les visites gratuites du Musée 
du Papillon se font sur rendez-
vous. Il suffit de remplir un 
formulaire de contact (www.
musee-du-papillon.fr). n

Marie-denise carrissant

salle à côté révèle les débuts du 
photographe, son amour de la 
musique au travers des concerts. 
En haut, vous trouverez le ré-
sultat d’une expérience origi-
nale : photographier à travers 
les vitres d’un bus traversant 
Paris. Dans la dernière salle, la 
plus grande, de grands portraits 
s’offrent à vous comme un vais-
seau portant des voiles.
Son confrère, Daniel William, 
précédent exposant, est venu 
admirer le travail, très différent 
du sien, basé sur les reportages 
de guerre. Celui de Sylvain Gri-
poix cible la vie ordinaire des 
gens ordinaires, portraiturés 

qui constitue la trame des grands 
récits épiques, que chacun des 60 
participants successifs a contri-
bué à nourrir par ses fragments 
pour écrire une forme de « Chan-
son de Geste » en alexandrins.
- Ici, on fait du 12 ! assurait Félix
Une prochaine rubrique Côté 
Poésie qui va s’ouvrir dans L’AMI, 
donnera plus amples détails sur 
les productions.

La Médiathèque Duras  
continue à soutenir  
le projet jusqu’en octobre
Après les expositions sur le voyou 
dans l’Est parisien, table ronde, 
diverses performances, voici pour 

Pour ses proches ainsi que 
pour nombre de journalistes et 
d’historiens, il a été tué pen-
dant son interrogatoire par 
des parachutiste. Cette thèse 
a longtemps été rejetée par 
l’armée et l’État français, qui 
affirmait qu’il s’était évadé, 
jusqu’à ce que le général Aus-
saresses affirme avoir donné 
l’ordre de le tuer au couteau 
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Au cœur de « La Campagne à Paris »,  
vous ferez une extraordinaire découverte : le Musée du Papillon 
vous invite à découvrir les secrets du monde des lépidoptères.

Un travail quelque part entre 
chanson, épopée, enquête,  
slam et poésie.

avec beaucoup d’humour ou 
de fantaisie. Pourtant les deux 
se retrouvent par une empathie 
commune avec leurs sujets. La 
qualité et la composition des 
photos est aussi un de leur point 
commun.
N’hésitez pas, au cours de l’été 
torride, à prendre un bain de 
fraîcheur au sens propre (le 
bâtiment est climatisé) comme 
au figuré au Pavillon Carré de 
Baudouin : allez faire un saut 
pour découvrir le dynamisme 
de la vie parisienne cadrée par 
sylvain Gripoix.
Du 24 mai au 31 août. n

laurence hen

information, en avant-première, 
des temps forts à venir.
En septembre : 
 Bal musette APACHES
mercredi 02/10 : 
  Conteur pour enfants avec 

François VINCENT
vendredi 04/10 : 
 Épopée chantée : La Canto
  Traduction de la chanson des 

geste de la Croisade des Albi-
geois.

(Poème occitan du XIIIe siècle, 
repris par Félix Jousserand)
En octobre : 
  Clôture de la résidence de Félix 

Jousserand, avec restitution. n
elizabeth de courtivron

pour faire croire à un meurtre 
par des Algériens. La première 
reconnaissance officielle par 
la France de la mort en déten-
tion de Maurice Audin est faite 
en juin 2014, par le président 
François Hollande, sans toute-
fois rendre publics les docu-
ments le confirmant. Le 13 
septembre 2018, le président 
Emmanuel Macron reconnaît 

officiellement les res-
ponsabilités de l’État 
français et de l’armée 
française dans cet as-
sassinat.
Maurice Audin est le 
père des mathémati-
ciens Michèle Audin 
et Pierre Audin. n

F.h

Vous retrouverez la page SORTIR à partir du numéro d’octobre

Le cénotaphe de Maurice Audin
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Au Conservatoire Georges Bizet
« De la musique avant toute chose »*,  
mais aussi de la danse et du théâtre

a ville de Paris propose à ses habitants, petits 
et grands, 17 conservatoires, à savoir un par 
arrondissement et un pour les quatre pre-
miers.
Le conservatoire du 20e est niché au bout du 

jardin des Cendriers (dit des Amandiers) et porte le nom 
de Georges Bizet (1838-1875), inhumé au cimetière du 
Père-Lachaise, devenu célèbre dans le monde entier 
pour son opéra Carmen, créé l’année de sa disparition.
Le conservatoire Georges Bizet comprend un audito-
rium de 160 places et deux grandes salles de danse. Il a 
été inauguré en 1985.
Le conservatoire du 20e est un établissement public spé-
cialisé dans l’enseignement artistique qui dispense une 
formation aux pratiques culturelles de la musique, de 
l’art dramatique et de la danse. 
Il s’adresse aussi bien aux ar-
tistes amateurs que pré-profes-
sionnels et offre une formation 
initiale de pratique artistique 
reconnue et diplômante à près 
de 1 300 élèves  (800 pour la 
musique, 300 pour la danse et 
200 pour le théâtre).

« Le conservatoire 
conserve »
Il faut savoir que 60 profes-
seurs se déplacent dans les 
écoles et les collèges du ving-
tième, auprès de 3 000 élèves, 
dans le cadre des parcours de 
sensibilisation : un atelier dans 
chacune des 40 écoles élémen-
taires et 6 collèges bénéficient 
des interventions du conserva-
toire, quatre en musique et un 
en théâtre. Une des spécificités 
dans le vingtième est de propo-

ser aux élèves de CE1 au CM2 des cours gratuits ainsi 
que le prêt gratuit d’instruments (cordes, vents, cuivres, 
tuba).
« Le conservatoire conserve » est une petite phrase qui 
revient souvent aux oreilles de ceux qui animent le lieu, 
en premier à son chef de bord, Emmanuel Oriol, qui 
s’empare de cette ritournelle et la porte comme un éten-
dard. Le conservatoire est une ‘CONSERVE À TOU(T) 
ART’ car il faut en préserver le goût, en souvenir de la 
création (1795) du premier conservatoire de Paris.
Emmanuel Oriol est à la tête de ce navire, heureux du 
bilan des six années qu’il a déjà accomplies.
Il affirme sa motivation à poursuivre son action et son 
attachement au 20e. Artiste-musicien,  pianiste, il est 
un militant qui s’affirme : « La culture a un rôle dans la 
société ». 
Soucieux de son ancrage dans l’arrondissement, le di-
recteur tisse des liens avec d’autres partenaires cultu-

rels : ‘Le Regard du Cygne’, ‘La Vingtième chaise’, ‘la 
Fabrique de la danse’, ‘le théâtre national  de la Colline’,  
‘Les Plateaux Sauvages’, mais aussi l’orchestre national 
de l’île de France.

« Rêvons c’est l’heure »*
La saison artistique 2018-2019  s’achève avec cette 
invitation au rêve tout le mois de juin et aussi hors 
les murs, à la médiathèque Marguerite Duras, le samedi 
29 juin à 14h 30 pour un spectacle ‘Vivement demain’ 
sous la direction de Gino et Octavio avec pour partici-
pants des étudiants compositeurs des cursus d’ électroa-
coustique et des enfants du cours de création sonore. 
‘Le rêve pose toujours la question de son sens et de sa 
signification ou de son rôle et de sa fonction’. 
Connaissez-vous Raphaël Personnaz me demande Em-
manuel Oriol ? 
– Oui, j’ai eu l’occasion de le voir sur scène dans Vous 

n’aurez pas ma haine  d’après 
le récit d’Antoine Leiris  et sur 
grand écran interpréter le rôle-
titre de Dans les forêts de Si-
bérie’adapté du livre de l’écri-
vain-voyageur Sylvain Tesson.  
– Il a fait ses classes ici. 
– Un bel exemple à suivre.
Le conservatoire du 20e est un 
lieu où les élèves apprennent à 
se produire dans des spectacles 
pluridisciplinaires. Un endroit 
à fréquenter pour s’éveiller, 
se grandir, s’épanouir, vibrer, 
vivre des émotions, devenir 
plus fort.

* « De la musique avant toute chose » 
et « Rêvons c’est l’heure » : deux réfé-
rences de Paul Verlaine, poète (1844-
1896).
Conservatoire Georges Bizet, 3, Place 
Carmen, 01 40 33 50 05

yves sartiaux
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En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du 27 Septembre 2019

AMBULANCES ADAM 75
urgences, consultations, dialyses…

01.44.64.09.29147 bis rue du chemin vert 
75011 Paris

Bistro Chantefable

93 av. Gambetta 75020 Paris - Tél. : 01 46 36 81 76
Fax : 01 46 36 02 33 - Service continu de 11h45 à minuit

Fruits de mer
sur place ou
à emporter
Cuisine de nos  
Provinces
et du Terroir Noces et Banquets (45 à 50 personnes) - SALLE PRIVÉE

Cave
à Fromages 
Grande
Sélection
de vins
du terroir

couverture - Plomberie - chauFFage

Ets Riboux et Felden
1, rue Pixérécourt, 75020 Paris

Tél. 01 46 36 68 23

aménagement 
cuisine 

salle de bains

entretien 
d’immeubles

dépannage rapide

Franck RABOSSEAU
Administrateur de biens

Syndic - Gestion 
Location - Vente

Tél : 01 43 15 71 10
Mob : 06 03 70 60 23

email : contact@tragestim.com
www.tragestim.com

10 rue de la Chine 75020 PARIS

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues

Fromager - affineur

www.fromagerie-beaufils.com
118, rue de Belleville

75020 Paris
01 46 36 61 71

ENTREPRISE GÉNÉRALE DU BÂTIMENT
Maçonnerie - Plâtrerie - Peinture

Revêtement de Sols et Murs
28 rue Pierre Brossolette - 95340 PERSAN

Tél. : 01 30 34 62 12 - Port. : 06 71 60 20 62
57 bis rue de la Chine 75020 Paris

amrenov@orange.fr

F. PAULIAT ELAGAGE
Spécialisation grands arbres 
Élagage - Taille douce 
Abattage délicat 
Destruction de souche par grignotage 
Travaux acrobatiques - Délierrages 
Débroussaillage - Entreprise Qualifiée, Élagage E140 

+ de 25 ans d’expérience

Atelier - Bureaux : 
72, rue des Noyers - BP 12 
91602 SAVIGNY SUR ORGE 
Fax : 01 69 44 36 54

        01 69 44 36 52

Siège social 
138, bd Pereire - 75017 PARIS

        01 40 53 01 44

www.fpauliat.fr

Pour vos achats, privilégiez nos annonceurs n Merci 
à nos annonceurs n


